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«Jamais un gouvernement 
du Québec n'est allé si loin 
pour défendre le français» 

— Robert Bourassa 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

L e premier ministre Robert 
Bourasa invite les diri­

geants du Mouvement du Qué­
bec français (MQF) à «relire» 
le texte de la loi 178 afin de 
constater que la loi va jusqu'à 
«suspendre les libertés fonda­
mentales pour protéger la cul­
ture française». 

Telle a été la première réac­
tion hier de M . Bourassa que la 
presse invitait à commenter la 
manifestation des 60 000 Qué­
bécois qui, dimanche, sont des­
cendus dans la rue pour exiger 
le retrait de la Loi 178 et la re­
installation intégrale de la Loi 
101. 

«Jamais un gouvernement 
'du Québec n'est allé si loin 

pour défendre le français», a 
dit le premier ministre. 

M. Bourassa rencontrera au­
jourd 'hui les dirigeants du 
M Q F qui doivent lui faire offi­
ciellement rapport sur la ma­
nifestation de d imanche . Il 
fera alors des commentaires 
plus approfondis. 

M . Bourassa a tenu néan­
moins à féliciter les dirigeants 
du M Q F pour « la façon ordon­
née, calme et positive» dont 
s'est déroulée la marche de di­
manche. 

Mais les très brefs commen­
taires qu'il a formulés sur la 
Loi 178 laissent entrevoir très 
peu d'espoir que cette loi sévè­
rement critiquée tant par les 
francophones que par les an­
glophones soit revisée par le 
gouvernement. 

Une nouvelle manif attend 
les députés aujourd'hui 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L es Québécois francopho­
nes n'accepteront pas que 

leur gouvernement «finasse» 
dans le dossier linguistique 
avec sa Loi 178, un «tissu de 
demi-mesures», difficilement 
appliquable et voué au ridicu­
le , a prédit, hier, le porte-
parole d'une coalition d'orga­
nismes qui comptent réunir 
plusieurs milliers de protesta­
taires devant l'Assemblée na­
tionale, aujourd'hui. 

Galvanisé par le succès re­
tentissant de la manifestation 
de dimanche — qui a fait des­
cendre 60 000 personnes dans 
les rues de Mont réa l — le 
porte-parole du Mouvement 
Québec français, M . Guy Bou-
thiller, n'a pas voulu préciser 
combien de personnes il pré­
voyait à celle d'aujourd'hui, te­
nue en milieu de semaine, le 
jour de la reprise de la session 
à l'Assemblée nationale. 

« À chaque fois, les Québé­
cois sont sortis plus fort que ce 
que l'on osait nous-mêmes es­
pérer», a-t-il déclaré. 

Le gouvernement doit réali­
ser que l'opposition à la Loi 
178 «ne provient pas d'une 
douzaine de "nostalgiques" 
qui écrivent des textes aux 
journaux», a dit M . Bout h il­
lier. La manifestation de di­
manche a démontré que les 
jeunes sont aussi «sur le sen­
tier de la guerre», a-t-il lancé. 

La vigi le de 101 minutes 
d'aujourd'hui est parainnée 
par une coalition d'une dizai­
ne d'organismes syndicaux, al­
lant de la C S N jusqu'à l 'Union 
des artistes en passant par la 
FTQ, la C E Q et le Syndicat des 
fonctionnaires du Québec. En­
semble ils représentent près 
d'un million de personnes, a 
soutenu leur porte-parole. 
Sans détours, M . Bouthillier a 
évoqué les frictions linguisti­
ques de 1969, et les manifesta­
tions contre le bill 63 qui avait 
coûté le pouvoir au gouverne­
ment unioniste de Jean-Jac­
ques Bertrand, «même s'il y 
avait à l'époque une odeur de 
poudre qui n'y est plus». 

« O n sait ce qui est arrivé à 
ceux qui ont proposé le bill 
63» , a lancé M . Bouthillier 
après avoir dit qu'il rencontre­
rait M . Bourassa, «maître pro­
visoire des lieux», à l'Assem­
blée nationale. Il s'est défendu 
de faire de la politique, mais le 

Guy Bouthiller 

dossier linguistique est intime­
ment lié aux considérations 
électorales, a-t-il expliqué. 

Québec doit restituer à la 
Loi 101 sa vigueur originale, a-
t-il insisté. En outre, le gouver­
nement doit protester contre 
la loi fédérale C-72. une dange­
reuse intrusion fédérale dans 
les compétences linguistiques 
du Québec, estime le M Q F . 

M. Bourassa, selon lui, mise 
sur le fait que le temps apaise­
ra les inquiétudes; «non, l'af­
faire ne disparaîtra pas, parce 
que le mal est là et il est pro­
fond», ajoute le porte-parole 
du Mouvement Québec fran­
çais. 

Pour M . Bouthillier, le gou­
vernement « manque de coura­
ge et de fierté», en mettant de 
l'avant une «loi de demi-mesu­
res» dont «les chinoiseries se­
ront ridiculisées». 

«On demandera aux com­
merçants leurs mensurations 
linguistiques», a-t-il lancé rap­
pelant le projet de directive sur 
la «nette prédominance» du 
français. «On ridiculise la Loi 
178, par conséquent la Loi 101, 
et en bout de course toute la 
société québécoise», a lancé 
M . Bouthillier. 

À force de présenter la Loi 
101 comme une position extrê­
me, le gouvernement Bourassa 
a donné prise à des comparai­
sons odieuses dans les médias 
anglophones, «des allusions 
"kukluxklanesques"» , a-t-il 
dit. 

Les informations voulant 
que Québec augmente cette 
année de 52 p. cent les fonds 
dévolus à la défense du fran­
çais, doivent être prises avec 
un grain de sel, selon lui. « M . 
Bourassa se préparait un ac-
ceuil — une réponse — à la 
manifestation», selon M . Bou­
thillier. 

Une femme remporte l'élection partielle 
pour combler le poste de John Dahmer 
Presse Canadienne 

RADWAY. ALBERTA 

L e Parti de la Réforme fera son 
entrée aux Communes. Les 

> électeurs de la circonscription ru­
rale de Beaver River, dans le 
nord-est de l'Alberta, ont en effet 
élu, hier soir, la candidate de ce 
parti, Deborah Grey, une ensei­
gnante de 36 ans. 

Cette élection partielle avait 
été déclenchée pour combler le 

poste laissé vacant lors du décès 
du Conservateur John Dahmer. 

M. Dahmer est mort du cancer 
peu de temps après avoir été élu, 
l'automne dernier. 

Le candidat conservateur Dave 
Broda, qui avait fait la lutte à huit 
candidats lors de l'investiture, a 
dû se contenter de la deuxième 
place. En fin de soirée, le libéral 
Ernie Brosseau et le néo-démo­
crate Bard Bonneau se dispu­
taient toujours la troisième place. 

Ottawa et Washington négocieront une 
réduction accélérée des tarifs douaniers 
Presse Canadienne 

WASHINGTON 

L e Canada et les États-Unis 
ont convenu hier de retour­

ner à la table de négociation du 
libre-échange pour accélérer l'éli­
mination des tarifs douaniers que 
l 'un et l 'autre appliquent sur 
leurs importations respectives. 

Le ministre du Commerce exté­
rieur John Crosbie et son homo­
logue américain Caria Hills ont 
annoncé la décis ion à l ' issue 
d'une première réunion de la 
Commission canado-américaine 
du commerce, l'organisme chargé 
de superviser la mise en vigueur 
du traité bilatéral. 

Initialement, en vertu de cet ac­
cord commercial, les tarifs doua­
niers devaient disparaître pro­
gressivement, sur une période de 
dix ans. Mais en négociant leur 
abolition plus rapide, on ferait 
baisser plus rapidement les prix' 
des produits dans les deux pays, 
ce qui n'est pas pour déplaire aux 
consommateurs, à condition bien 
sûr que les économies ainsi réali­
sées soient retransmises aux ache­
teurs. 

Tous les produits, des meubles 
et appareils électriques aux pro­
duits chimiques en passant par 
l'acier, seraient touchés par ces 
réductions accélérées. 

Le ministre canadien du Commerce extérieur, M. John Crosbie, a 
rencontré hier, à Washington, son homologue américaine, la re­
présentante Caria Hills. LASER PHOTO A? 

Mme Thatcher promet d'aider le Canada 
à garder son accès au marché européen 
Presse Canadienne 

LONDRES 

L a première ministre Marga­
ret Thatcher a promis au pre­

mier ministre Brian Mulroney, 
•hier, de se montrer «très vigi­
lante pour que le Canada et des 
pays comme le Canada conser­
vent leur plein accès au marché 
européen ». 

En retour, M . Mulroney s'est 
engagea veiller à cé que «le traité 
d e l i b r e - échange c a n a d o -
américain serve d'invitation aux 
autres de venir se joindre à nous 
sur le continent». 

Les deux premiers ministres 
ont annoncé ces résolutions après 
un entretien de deux heures et 
demie, au cours duquel il a été 
notamment question de libre-
échange entre les États-Unis et le 
Canada et de l'abolition en 1992 
des barrières commerciales qui 
persistent encore au sein de la 
Communauté économique euro­
péenne. 

Sur cette question de commer­
ce entre le Canada et la Grande-
Bretagne, M . Mulroney a fait sa­
voir qu'il n'avait pu donner «au­
cune assurance» à Mme Thatcher 
au sujet de la construction d'une 
flotte de 10 à 12 sous-marins nu­
cléaires pour le Canada, au coût 
d'au moins $8 milliards. 

Une compagnie britannique et 
une compagnie française sont les 
deux principaux soumissionnai­
res. 

Pollution 
M . Mulroney a ténu à préciser, 

cependant, que les récentes amé­
liorations des relations entre l'Est 
et l'Ouest ne signifiaient que le 
besoin de sous-marins était moins 
grand. 

Les pays de l'Ouest, a déclaré 
M . Mulroney, doivent constam­
ment «demeurer vigilants et être 
très bien préparés». 

Abordant la question de la pol­
l u t i on a t m o s p h é r i q u e , M m e 
Thatcher a signalé que la version 

finale du communiqué émis sa­
medi par le Canada et 23 autres 
pays a é l iminé la plupart des 
points qui ne lui plaisaient pas 
dans des ébauches précédentes. 

Elle n'a pas précisé, cependant, 
si les changements ont été suffi­
sants pour l'amener à signer cette 
Déclaration de La Haye. Selon 
des hauts fonctionnaires britan­
niques, elle ne le fera pas. 

La déclaration propose la créa­
tion d'une nouvelle agence des 
Nations unies ou le renforcement 
des organisations existantes pour 
combattre la pollution de l'at­
mosphère. 

La nouvelle agence devra s'at­
taquer au problème de la destruc­
tion de la couche d'ozone et de 
l'effet de serre. 

Mme Thatcher a résumé son 
entretien avec M . Mulroney en 
soulignant que «les relations en­
tre nos deux pays et entre les pre­
miers ministres du Canada et de 
la Grande-Bretagne sont en excel­
lente santé». 

Les premiers ministres canadien et britannique, M. Brian Mulroney et Mme Margaret Thatcher, ont 
eu un entretien de deux heures et demie, hier, au cours duquel il a été notamment question de libre-
échange entre les États-Unis et le Canada et de l'abolition en 1992 des barrières commerciales qui 
persistent encore au sein de la Communauté économique européenne. L'épouse de M. Mulroney, 
Mila, était également du voyage. PHOTO REUTER 

Cependant, il faut souligner 
que déjà 70 p. cent de tout le com­
merce entre le C a n a d a et les 
États-Unis, évalué à $155 mil­
liards U S , est déjà exempté de 
taxe à l'importation. 

M. Crosbie et Mme Hills, qui 
est la nouvelle Représentante du 
commerce américaine, ont men­
tionné que plusieurs industries 
avaient exprimé leur désir de hâ­
ter le rythme des réductions. Les 
négociations proprement dites 
pourraient débuter au cours du 
printemps, dans l'espoir de met­
tre en place un nouvel échéancier 
de réductions d'ici le 1 e r janvier 
de l'année prochaine, a précisé 
M . Crosbie. 

Mme Hills s'est par ailleurs ré­
jouie de la décision de l'Ontario 
de «cesser de violer» les clauses 
de l'accord de libre-échange sur ' 
les i m p o r t a t i o n s de v ins de 
l'étranger. L'Ontario a décidé la 
semaine dernière de commencer 1  

à éliminer les surtaxes appliquées 
sur les v i n s a m é r i c a i n s , en 
échange d'une aide fédérale ac­
crue à l'industrie des vins de cette 
province. 

Mais il n'y a pas eu de progrès 
dans les autres litiges commer­
ciaux qui opposent les deux pays, 
nommément les normes appli­
quées au contreplaqué, et les ex­
portations de saumon et de ha­
reng crus de Colombie-Britanni­
que. 

Rushdie: 
une décision 
«ridicule» 
Presse Canadienne 

LONDRES 

L e p r emie r min i s t r e 
Brian Mulroney a dé­

claré, hier, qu'il amendera 
tes règ lements fédéraux 
existants pour prévenir une 
répétition de la décision 
«ridicule»d'un bureaucrate 
fédéral de bloquer tempo­
rairement l'entrée au Cana­
da du roman controversé 
«Les versets sataniques». 

«Nous allons regarder ça 
pour amender la procédure 
et faire en sorte que ça ne se 
reproduise plus», a-t-il dit 
aux reporters à l'issue d'une-
réunion de 2 heures et de­
mie avec le premier minis­
tre britannique Margaret 
Thatcher à sa résidence offi­
c i e l l e , au 10 D o w n i n g 
Street. 

M . Mulroney a fait part à 
Mme Thatcher de sa posi­
tion au sujet de la condam­
nation à mort de l'écrivain 
britannique par l'ayatollah 
Khomeini à savoir que son 
gouvernement trouve cela 
«totalement inacceptable». 

« J ' a i e x p r i m é à M m e 
Thatcher le point de vue de 
mon g o u v e r n e m e n t que 
c ' e s t . . . inacceptable que 
quelqu'un mette à prix la 
tête d'un citoyen pour quel­
que raison que ce soit, et en­
core moins pour avoir écrit 
un livre, et qu'avec le plus 
grand respect pour la reli­
gion ce genre d'attitude est 
totalement inacceptable et 
que je ne pouvais permettre 
que le Royaume-Uni reçoive 
pareil traitement sans être 
fortement appuyé par ses al­
liés et amis, parmi lesquels 
figure le Canada ». 

Ottawa révise 
la péréquation 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

O ttawa procède actuellement 
à une révision des paie­

ments de péréquation aux provin­
ces car la situation financière de 
ces dernières est meilleure que 
celle du gouvernement fédéral 
qui ploie sous les dettes, a fait sa­
voir le ministre du Commerce, M . 
John Crosbie. 

«De façon générale, les provin­
ces sont en bien meilleure situa­
tion financière que nous», a indi­
qué hier M . Crosbie avant de 
prendre la direction de Washing­
ton où il devait avoir des rencon­
tres concernant le libre-échange. 
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Hydro-Québec: le colosse aux pieds d'argile 
I l est évidemment facile de dénoncer Hydro après un gâchis 

comme celui d'hier, ne serait-ce que pour exprimer la frus­
tration que ressentent tous les Québécois. Il y a quelque 

chose qui ne va pas quand les «hydroquébécois» en viennent à 
équiper leurs maisons Novelec de matériel de camping. 

Mais en plus d'être irritante, la panne géné­
rale d'hier est profondément inquiétante. En 
effet, elle ne s'explique pas seulement par les 
négligences d'Hydro-Québec. Ce qui est en 
cause, c'est la technologie même de la socié­
té d'État et son infaillibilité. C'est infiniment 
plus grave. 

Les milliers de pannes dont ont souffert les 
Québécois sont surtout dues aux carences du 
réseau de distribution, celui qui dessert les 

maisons. Les causes en sont maintenant connues: la vétusté de 
certaines installations, un climat anormalement féroce, la sur­
charge due à la croissance de la clientèle, la négligence d'Hydro 
qui n'a pas consacré assez de ressources à la réparation et à la 
modernisation. 

Mais hier, c'est le réseau de transport qui a flanché, celui qui 
relie les centrales aux régions consommatrices. Le réseau de 
transport n'est ni surchargé, ni vétusté. Il souffre sans doute 
de problèmes d'entretien, mais en plus, il est mal conçu. Même 
les dirigeants d'Hydro le disent. En raison des critères qui ont 
présidé à sa conception, il est moins fiable que celui de nos 
voisins américains. 

Contrairement aux réseaux de Nouvelle-Angleterre, le réseau 
d'Hydro n'a pas été prévu pour empêcher les pannes générales. 
Déjà, il est plus vulnérable, parce que les centrales sont très 
éloignées des centres de consommation. Mais comme il est 
constitué de centrales hydroélectriques, il est plus facile de 
repartir le système quand il s'effondre. Pour cette raison, 
Hydro n'a pas tenté de le prémunir dars le passé contre les 

.pannes générales qui terrorisent nos voisins. 

Mais cela ne suffit pas à expliquer ce qui vient de se produire. 
Premièrement, selon les critères d'Hydro, la fiabilité moindre 
du réseau ouvrirait la porte, en moyenne, à une panne à tous 
les cinq ans. Nous avons eu cinq pannes de transport en moins 
d'un an, dont deux générales. Pourquoi? 

Deuxièmement, Hydro s'est toujours vantée de pouvoir réta­
blir le courant dans les six heures qui suivent une panne. Ce 
n'est pas ce qui s'est produit. Douze heures après la panne, les 
problèmes restaient nombreux. Pourquoi? 

Troisièmement, malgré ses outils de contrôle, durant toute 
la journée d'hier, Hydro a été incapable de préciser les causes 
de la panne. Pourquoi? 

Quatrièmement, Hydro s'est dotée d'équipements sophisti­
qués pour protéger le réseau et empêcher que des avaries loca­
les compromettent toute la province: ordinateurs, système de 
télédélestage. Manifestement, les joujoux «high-tech» ne fonc­
tionnent pas, ce qui fait poser des questions sur la qualité de 
ses innovations technologiques. Pourquoi? 

Tout cela est troublant et néfaste. Pour les négociations en 
vue d'exportations, mais aussi pour l'image de toute notre 
technologie de l'hydro-électricité qu'Hydro et de nombreuses 
firmes québécoises vendent à l'extérieur. Ce «know how» est 
l'une des forces du Québec. On risque de perdre cet avantage. 
Enfin, ce qui n'est pas négligeable, on assiste a l'effritement 
d'un symbole important pour les Québécois. 

Le drame, c'est qu'il n'y a pas de solutions qui permettraient 
de résoudre rapidement ces problèmes. Dans son plan de déve­
loppement, déposé il y a dix jours, Hydro prévoit justement 
d'importants investissements, $ 8 5 0 millions, pour que son ré­
seau puisse atteindre le même degré de fiabilité que ceux des 
USA. Fort bien. Mais cela se fera progressivement d'ici 1994. 
Cela ne nous met pas à l'abri d'autres crises dans les années qui 
viennent. Il est probablement Impossible d'accélérer une dé­
marche qui implique de la recherche et des problèmes de con­
ception. 

On ne peut pas non plus mettre Hydro à l'amende, puisque 
ce sont les citoyens qui paieraient en bout de ligne, pas plus 
qu'on peut exiger, comme cela se fait au Japon, la démission de 
dirigeants qui viennent tout juste d'arriver à Hydro et qui ne 
font qu'hériter d'une situation. 

Mais il n'en reste pas moins qu'Hydro souffre maintenant 
d'un très grave problème de crédibilité qui durera tant qu'on 
ne saura pas exactement pourquoi de telles choses se produi­
sent. Pour l'avenir d'Hydro et celui du Québec, il faut crever 
cet abcès. 

Alain D U B U C 

Quand le bâtiment va 
L a marmite bout à nouveau dans le petit monde de la construc­

tion, à un mois et demi de l'expiration du décret. L'enjeu éco­
nomique des négociations de cette année est crucial, non seu­

lement pour les entrepreneurs et les ouvriers 
mais, en dernière ligne, pour le consommateur 
qui paie la note. 

L'industrie de la construction du Québec est, 
depuis 20 ans, réglementée par un régime de re­
lations de travail unique en Amérique du Nord. 
Tous les entrepreneurs, petits comme grands, et 

. tous les travailleurs, depuis celui qui construit un 
bungalow sur la rue Principale d'un village jus­
qu'à celui qui travaille sur un gros chantier indus­
triel du centre-ville de Montréal, sont régis par 
les mêmes conditions. 

Officiellement, il y a 110000 travailleurs de la construction au 
Québec. Mais il s'agit d'un chiffre trompeur. En réalité, il n'y a que 
85000 emplois réels. De plus, ce sont bien souvent des emplois 
saisonniers de telle sorte que la très grande majorité des travail­
leurs de la construction chôment, en moyenne, 15 ou 16 semaines 
par année. 

C'est la raison pour laquelle, pour la première fois dans ce sec­
teur, les frères ennemis d'autrefois, la FTQ et la CSN, se sont unis 
en front commun. Au lieu de mettre l'accent sur les augmentations 
salariales, comme par le passé, on désire cette année contingenter 
l'industrie, en éliminant quelque 25000 permis de travail. Et sur­
tout, on réclame des entrepreneurs la création d'un fonds spécial 
qui permettrait aux «vrais travailleurs de la construction» d'ajou­
ter entre $100 et $150 par semaine à leurs prestations d'assurance-
chômage. 

La présentation de telles demandes permet de faire éclater au 
grand jour l'absurdité du présent décret de la construction. 

Déjà, l'an dernier, le gouvernement québécois avait retiré la ré­
novation domiciliaire du champ d'application du décret. Le taux 
horaire des travailleurs de la construction était devenu si élevé que 
bon nombre de Québécois confiaient, souvent illégalement, leurs 
travaux à des ouvriers acceptant de travailler à des taux moindres. 

Or d'autres absurdités persistent. Il est inconcevable, par exem­
ple, que l'on paie aussi cher l'ouvrier qui électrifie une grange que 
celui qui oeuvre sur un chantier industriel et que l'on ne fasse pas 
de distinction entre celui qui construit un bungalow de banlieue et 
celui qui oeuvre sur un condo de luxe. 

Tant que la loi ne fera pas de distinction entre les petits et les 
gros entrepreneurs et, surtout, entre le consommateur moyen, 
client du premier, et les entreprises d'Etat ou les promoteurs fon­
ciers, clients du second, il semble illusoire de parler de sécurité du 
revenu pour les «vrais travailleurs de la construction». 

P l c r r a v i N N A T 

Mulroney et l'ozone 
P ourquoi M. Mulroney a-t-il fait le premier voyage officiel de 

son second mandat à La Haye? Pourquoi a-t-il tenu à assister 
à une conférence internationale sur la protection de l'atmos­

phère? Et pourquoi ce sommet? 
Les réponses qu'on peut suggérer ne dissiperont pas la con­

fusion et l'impression de flou qui restent après 
cette conférence de La Haye, qui survient après 
d'autres (notamment celle de Montréal) et qui en 
précède d'autres. 

Longtemps dédaignée, la protection de l'envi­
ronnement suscite un intérêt presque débridé. 
C'est à qui organiserait le sommet le plus réussi 
autour d'un thème comme la réduction des chlo-
rof iuorocarbon.es, agents destructeurs de la cou­
che d'ozone. 

Vingt-quatre pays ont envoyé des délégations 
a La Haye. La France, représentée par une forte délégation, aurait 
voulu que le sommet accouche d'une nouvelle instance dotée de 
pouvoirs juridiques pour la surveillance de l'application des stan­
dards internationaux. On comprend que Mme Thatcher, qui est en 
train de privatiser l'aqueduc dans son pays, n'ait pas éprouvé l'irré­
sistible envie de participer à des décisions qui auraient accru l'inter­
vention des États. De toute façon, la réunion s'est conclue sur ce 
que le premier ministre canadien a appelé «une étape parmi 
d'autres». Et de s'envoler vers Londres. 

Les ministres ne peuvent voyager à l'étranger sans être assaillis 
de questions portant sur des thèmes domestiques. Comme si on 
voulait les «ramener à la maison». Ou peut-être mettent-ils beau­
coup de complaisance à ressasser des thèmes connus ici, comme 
pour rappeler que, même à distance, ils pensent à leurs chers élec­
teurs. 

Quoi qu'il en soit, M. Mulroney a trouvé le moyen de parler d'un 
cher concitoyen à lui, l'ex-premier ministre Trudeau. Mais il a été 
amené à donner une réponse intéressante à une question qui ne 
l'était pas moins. Pourquoi le livre de Salman Rushdie, mis à l'index 
par l'islam, a-t-il été arrêté pendant quelques heures à la frontière 
du Canada? Le premier ministre admet qu'il s'agit d'une incongrui­
té et annonce que les règlements seront corrigés. Nous allons at­
tendre la suite avec intérêt. Cet exercice anonyme de la censure est 
peut-être moins rare qu'on ne le pense. 

De l'affaire Rushdie, M. Mulroney a pu s'entretenir avec le gouver­
nement anglais. Et s'il est capable d'un brin d'impertinence en pré­
sence de la Dame de fer, le premier ministre aura peut-être cherche 
a savoir quand Londres va finir de payer sa dette au Canada. (Il s'agit 
naturellement d'une dette contractée durant la Guerre). Le verse­
ment de quelques centaines de millions faciliterait la réduction du 
deficit canadien. 

CUV C O R M I E R 

La boîte aux lettres 

Hausse 
scandaleuse 
• Mariane Favreau, dans sa 
chronique du dimanche 19 fé­
vrier 1989, mentionne qu'un 
contribuable a vu son compt» 
de taxes municipales pour une 
machine distributrice augmen­
ter de 79 p. cent. Ma propre 
taxe de bureau a subi elle aussi 
une hausse scandaleuse passant 
de $57 quelle était en 1988 à 
$100 en 1989 (hausse de 75 p. 
cent). Pourtant la hausse était 
raisonnable les années anté­
r ieures puisque ce compte 
s'élevait à $54 pour 1987. 

Le plus fâchant dans tout 
c e l a , c'est q u e l ' ex is tence 
même de cette taxe est contes­
table, puisque je paie déjà à la 
ville de Montréal une taxe d'af­
faires ($4980.13), et qu'en fait 
la taxe de bureau n'est ni plus 
ni moins qu'une surtaxe. 

Peut-être que cette hausse 
servira à payer les augmenta­
tions de salaire tout aussi scan­
daleuses recommandées par le 
comi té Saucier? Ce comi té 
mandaté par le comité exécutif 
de la ville recommande une 
augmentation de 31 p. cent du 
salaire de ces mêmes membres 
(Mariane Favreau. La Presse, 
15 février 1989). 

Avec des augmentations de 
salaire de cet ordre, le maire 
Doré n'a pas fini de puiser 
dans nos poches! 

Bernard Cauthler 
médecin, Montréal 

Réunion 
partisane? 
• Dans La Pressedu dimanche 
5 mars dernier, madame Ma­
rianne Favreau se demande si 
les représentants des services 
municipaux sont bien à leur 
place en participant à une ré­
union locale organisée pour les 

locataires du district de Côte-
des-Neiges et coparrainée par 
le conseiller municipal et l'or­
ganisation locale du R C M ? 

Peut-être en e f fe t , avons-
nous erré en associant ensem­
ble le conseiller municipal et 
l'organisation locale du R C M , 
dans une action en faveur des 
locataires de Côte-des-Neiges 
où des Services de la Vi l le sont 
invités. C'est une question que 
je soulèverai à la prochaine ré­
union de district de l'associa­
tion pour éviter que des activi­
tés sans caractère par t isan 
soient perçues comme telles à 
l'avenir. 

Et pour éviter tout malenten­
du, je vais m'assurer que les 
services municipaux déjà invi­
tés ne participent pas à la ré­
union. 

Ayant affirmé toutefois qu'il 
ne s'agit pas de rencontres par­
tisanes, je dois préciser pour le 
bénéfice de vos lecteurs et de 
vos lectrices la nature et le con­
texte de ces rencontres. 

L'année dernière plusieurs 
propriétaires de Côte-des-Nei­
ges ont connu des baisses de 
taxes importantes. Malgré tout, 
certains d'entre eux ont voulu 
profiter de la hausse générale 
des taxes municipales pour ob­
tenir de leurs locataires des 
augmentations de loyers injus­
tifiées. Alerté par ces derniers, 
j 'ai pris l'initiative de convo­
quer les locataires du secteur 
concerné pour les informer de 
leurs droits. Cette réunion fut 
un grand succès, non seule­
ment par la participation, mais 
du fait que plusieurs locataires 
ont pu ainsi éviter des hausses 
de loyers injustifiées. Lors de 
ce t te r e n c o n t r e , p lus ieurs 
plaintes furent déposées con­
cernant le manque d'entretien 
et de service de même que les 
problèmes de sécurité auxquels 
faisaient face les locataires. La 
nature de la plupart de ces 
plaintes relevait directement 
soit du Service de l'habitation 

de la Vil le de Montréal , soit du 
Service des incendies. 

Tirant profit de l'expérience 
de l'année dernière, j 'ai décidé 
comme conseiller municipal de 
réunir à nouveau les locataires 
de Côte-des-Neiges, en cette pé­
riode de renouvellement des 
baux. Et pour m'assurer que les 
plaintes recevraient une atten­
tion immédiate et un suivi effi­
cace, j 'ai pris l'initiative com­
me c'est le d r o i t ( v o i r le 
Devoir) de tout conseiller mu­
nicipal, de le faire.-Faut-il rap­
peler que Côte-des-Neiges est 
habité à 93% par des locataires 
et que ceux-ci, provenant en 
majorité de communautés cul­
turelles diverses, ont souvent 
des problèmes de communica­
tion avec les services munici­
paux de même qu'avec la Régie 
du logement? 

le tiens à préciser que c'est 
en tant que conseiller en pre­
mier lieu que j 'a i convoqué les 
locataires du district à ces réu­
nions. Ce n'est d'ailleurs pas la 
première fois que je participe à 
ce genre d'activités. 
(...) 

ABE LIMONCHIK 
Conseiller municipal 

District Côte-des-Neiges 

Titres trop 
romantiques 
• I l me semble que La Presse 
pourrait contribuer à prévenir 
beaucoup d'assassinats en mo­
difiant un tant soi peu sa politi­
que de titrage, je m'explique, Il 
faut constater que beaucoup de 
crimes continuent à être dé­
crits de façon «romantique» 
dans certains médias, dont La 
Presse. le pense en particulier 
aux voies de fait, kidnappings, 
viols et meurtres commis par 
des hommes contre « leurs» 
femmes et enfants. Les journa­
listes ont beaucoup évolué sur 

ces dossiers mais on a parfois 
l'impression à la lecture de La 
Presse que le responsable des 
titres refuse d'emboîterle pas. 
C'est ainsi que le 10 février 
dernier, on pouvait lire dans 
vos pages: «Drame passionnel: 
un homme de 52 ans abat sa 
jeune compagne et se suicide». 
De telles «passions» sont à 
sens unique et relèvent bien 
plus de l'égolsme et de la vo­
l o n t é de c o n t r ô l e que de 
l'amour. En choisissant un tel 
titre (très X I X e siècle...), vous 
prêtez automat iquement un 
alibi au meurtrier et à tous les 
hommes qui ont parfois envie 
de brutaliser ou de tuer une 
conjointe. Compte tenu de la 
«dangerosité» très élevée de 
ces agresseurs récidivistes, 
n'est-ce pas rendre à vos lectri­
ces un bien mauvais service? 

Par ail leurs, j 'a i remarqué 
que dans presque tous vos arti­
cles sur les assassinats de fem­
mes par leurs maris, il est fait 
état de «chicanes» ou «dispu­
tes» entendues par les voisins 
depuis quelque temps. N'est-ce 
pas là un euphémisme pour si­
gnaler que la v ict ime étai t , 
comme Anna Csato de Lon-
gueuil ( l a Presse, 8 fèv.), une 
femme v ic t ime de violence 
conjugale, que la société a refu­
sé de croire à temps pour la 
sauver? Vos journalistes ont-
ils le droit d'imprimer ce qu'on 
leur dit , à savoir que tel ou tel 
assassin agressait souvent sa 
victime? Vous pourriez sauver 
des vies en ne maquillant pas 
de telles informations. 
(...) 

Martin DUFRESNE 
St-Hippolyte 

N.D.LR. Vous avez raison, le 
journalisme a beaucoup évo­
lue, et pour le mieux dans les 
descriptions des faits divers re­
levées dans votre lettre. La ré­
daction de LA PRESSE redouble 
de vigilance quand il s'agit de 
raconter ces crimes. 

http://iuorocarbon.es


LA PRESSE. MONTREAL. MARD114 MARS 198S 

Opinions 

Peut-on imaginer l'Ontario isolée? 

E n fin de semaine, le premier 
ministre Brian Mulroney a 

réagi à la lettre de Pierre Elliott 
Trudeau, publiée dans cette page 
vendredi dernier, concernant 

l'Acte constitu­
tionnel de 1982 
et l'accord du lac 
Meech. 

Après avoir dit 
que le Canada ne 
pourrait survivre 
sans le Québec, 
M. Mulroney a 
lancé: «Croyez-
vous un seul ins­
tant que M . Tru­

deau et ses collègues auraient pro­
cédé, en 1981 -82, au rapatriement 
de la constitution sans l'accord de 
Queen's Park (la Législature onta-
rienne)? Pour moi, te Canada sans 
l'Ontario ce n'est pas un pays. 
Pourquoi alors avoir rapatrié la 
Constitution sans l'accord du Qué­
bec? Le Québec est tout aussi im­
portant et vital!» 

Peut-on en effet imaginer M . 
Trudeau imposant à l'Ontario une 
réforme constitutionnelle dont elle 
n'aurait pas voulu? Pas plus que 
d'imaginer un premier ministre fé­

déral anglophone imposant au 
Québec la réforme constitutionnel­
le de 1982. Dans l'un ou l'autre cas 
c'eût été politiquement suicidaire 
en même temps qu'extrêmement 
risqué pour l'avenir de la fédéra­
tion. 

On se souviendra qu'il n'a pas 
voulu assujettir l'Ontaric à l'article 
133 qui lie déjà le Québec et donne 
le droit d'utiliser l'anglais autant 
que le français à la Législature et 
dans les cours de justice. Pour­
quoi? De peur de perdre l'appui de 
cette province et de voir échouer 
son entreprise. 

(|e ne dis pas qu'il aurait dû le 
faire — ce que beaucoup au Qué­
bec ont réclamé dans le temps — 
parce que c'est affaiblir sa cause 
que de réclamer — au nom d'un 
curieux sens de la justice — que 
l'on fit à d'autres ce que l'on trou­
ve inacceptable pour soi). 

On connait l'argument de M. 
Trudeau. Il était vain d'espérer en 
venir à faire accepter à un gouver­
nement séparatiste une réforme du 
fédéralisme. 

On sait que le gouvernement pé-
quiste — une fois son option dés­
avouée par le peuple québécois — 
avait promis de participer de 
bonne foi au processus constitu­
tionnel déclenché par M. Trudeau, 

pour tâcher de réformer le fédéra­
lisme à la lumière des réclamations 
de tous les gouvernements fédéra­
listes qui l'avaient précédé. 

Mais le gouvernement fédéral, 
tout comme d'ailleurs beaucoup de 
fédéralistes du Québec, était justi­
fié de penser que ce gouvernement 
serait viscéralement incapable de 
vraiment contribuer à réformer la 
fédération canadienne au risque de 
se faire hara-kiri en faisant perdre 
à son parti sa raison d'être. 

Alors pourquoi M. Trudeau a-t-il 
entrepris de renouveler le fédéra­
lisme canadien, alors que iu:-
mëme avait dit et redit, après 
l'échec de la conférence constitu­
tionnelle de 1978, que ce ne sera 
jamais possible de le faire avec un 
gouvernement séparatiste? 

Il aurait pu avertir le Québec et 
la population canadienne, après la 
victoire du non, qu'il ne pourrait 
pas s'acquitter de son engagement 
de renouveler le fédéralisme avant 
que la population québécoise ait 
déterminé, à l'occasion des élec­
tions dont l'échéance était toute 
proche, quel parti aurait le mandat 
de négocier cette réforme. 

D'ailleurs les sondages ne pro­
mettaient-ils pas le Parti libéral du 
Québec à une éclatante victoire? 
Donc le retour au pouvoir d'un 

parti fédéraliste, donc d'un parte­
naire intéressé à la survie de la fé­
dération et non à son démantèle­
ment? 

Ce qui était théoriquement dési­
rable ne l'était pas en pratique. 
Parce que Pierre Trudeau et Clau­
de Ryan ne s'accordaient pas du 
tout en matière constitutionnelle. 
La réforme proposée dans le Livre 
beige du PLQ était aux antipodes 
de celle que M. Trudeau envisa­
geait. 

On peut donc penser que M. 
Trudeau ne souhaitait pas voir 
Claude Ryan a la table des négocia­
tions puisqu'il a déclenché le pro­
cessus révisionnel avant les élec­
tions. De sorte qu'il a choisi d'y 
amener René Lévesque, qui ne 
pouvait selon lui contribuer à ré­
former le fédéralisme. 

Si M . Trudeau n'espérait pas 
trouver chez le premier ministre 
péquiste un partenaire sincère­
ment voué à renouveler la Consti­
tution fédérale, pourquoi tenait-il 
à l'avoir à la table? 

Quelles que fussent ses inten­
tions à l'époque, je constate qu'il 
peut aujourd'hui soutenir avec 
vraisemblance que le Québec n'a 
pas été isolé par ses partenaires, 
que c'est plutôt le gouvernement 
péquiste qui s'est isolé à cause de 
son option souverainiste. 

Trudeau nous a légué un héritage empoisonné 
M. Claude Morin, ancien mi­
nistre des Affaires intergouver­
nementales du Québec et au­
teur d'un livre sur les négocia­
tions constitutionnelles après 
le référendum de 1980, répli­
que à l'ancien premier minis­
tre du Canada, M. Pierre El­
liott Trudeau. Rappelons que 
ce dernier, dans une lettre pu­
bliée par La Presse vendredi 
dernier, défendait l'accord 
constitutionnel intervenu en 
1982. Cet accord n 'a pas été un 
marché de dupes pour le Qué-
bec^ indiquait notamment M. 
Trudeau. 

C L A U D E WIORIW  

A insi donc, l'ancien premier 
ministre Trudeau s'en prend 

à Marcel Adam pour avoir écrit, 
avec raison, que la réforme consti­
tutionnelle de 1980-1982 avait 
«donné un résultat contraire à ce­
lui qui était escompté des engage­
ments pris à l'endroit (du Qué­
bec)». 

Quels engagements? Le 14 mai 
1980, au centre Paul-Sauvé, pen­
dant la campagne référendaire, M . 
Trudeau a dit (les italiques sont de 
moi): «Si c'est un Non, ce sera 
interprété comme un mandat de 
changer la constitution et de re­
nouveler le fédéralisme (...). Je 
prends l'engagement solennel 
qu'après un Non, nous allons met­
tre en marche le mécanisme de re­
nouvellement de la constitution et 
nous n'arrêterons pas avant que ce 
soit fait (...). Nous mettons notre 
teie en jeu. nous du Québec, quand 
nous disons aux Québécois de 
voter Non (...) Nous voulons des 
changements. Nous mettons nos 
sièges en jeu pour avoir ces change­
ments.» 

Les fédéraux savaient fort bien 
que. dans le contexte de l'époque -
et pour le public en général, il 
n'existait qu'une manière de com­
prendre ces paroles: le Non signi­
fierait un Oui au renouvellement 
du fédéralisme, vieille aspiration 
québécoise qu'Ottawa s'engageait 
désormais à concrétiser. De fait, le 
camp du Non s'empressa précisé­
ment de donner cette portée à la 
promesse, même si l'expression 
«fédéralisme renouvelé», alors cou­
rante dans le vocabulaire politi­
que, ne s'était jamais appliquée, 
bien au contraire, à la perception 
du Canada défendue par M. Tru­
deau. C'est donc par une annonce 
surprenante de sa part, ce qui fai­
sait sans doute partie de sa straté­
gie, et en jouant sur les mots qu'il 
induisit bien des Québécois en er­
reur. On le constata vite par ia sui­
te. 

Veui-il nous faire oublier cet épi­
sode rétrospectivement peu glo­
rieux de sa carrière politique? Tou­
jours est-il qu'il nous affirme au­
jourd'hui uvoir plutôt «dit aux 
Québécois qu'advenant une victoi­
re du Non, je m'engageais à mener 
a terme le processus constitution­
nel mis en route, en 1967. lors de 
la conférence interprovinciale con­
voquée par le premier ministre 
luliM Robarts à la suggestion du 
premier ministre Daniel Johnson»! 
Celte affirmation est une inven­
tion si contraire aux faits que je 
suis prêt à mettre M. Trudeau au 
défi de prouver son avancé. Ses vé­
ritables paroles sont celles de son 
discours de Paul-Sauvé, et je les ai 
citées. Il n'y en a pas d'autres. 

D'ailleurs, comment concilier 
une aussi nouvelle interprétation 
de son engagement de mai 1980 
avec cet autre passage de son arti­
cle où M. Trudeau écrit qu'après le 
Non référendaire, «le gouverne-
me «t canadien estima alors 
qu'ayant échappé à la désintégra­
tion, le Canada devait faire une 
tentative suprême pour accéder à 
ia souveraineté formelle en rom­
pant tout lien constitutionnel avec 
la Grande-Bretagne et en se don­

nant une charte des droits de la 
personne applicable à tous les Ca­
nadiens»? 

Ces deux versions des faits sont 
incompatibles. 

Car, de deux choses l'une. Si, 
malgré l'évidence, la thèse du «pro­
cessus de 1967» qu'il nous propose 
maintenant devait être retenue, M. 
Trudeau aurait alors dû se souve­
nir que, pour le Québec, l'entrepri­
se de 1967 et la révision constitu­
tionnelle en général, amorcées par 
lui, n'avaient de sens et d'intérêt 
que si elles devaient conduire en 
priorité à une entente sur une nou­
velle répartition des pouvoirs et 
sur une redéfinition du rôle et de 
la place du Québec au Canada. 
C'était cela le fédéralisme renouve-

reste que la troisième: il voulait in­
fluencer le vote en faveur du Non 
en laissant présager que ce Non 
conduirait à une attitude plus ou­
verte de sa part. Inutile de cher­
cher une autre explication. L'illus­
tre orateur liait bel et bien le Non à 
des changements futurs, et il s'ex­
primait pour que le public tire la 
conclusion que ces changements 
conviendraient aux attentes québé­
coises. Or, ce qui se produisit en­
suite n'eut rien à voir avec l'heu­
reuse évolution annoncée. C'est 
ainsi que les lendemains du réfé­
rendum furent piégés. 

M. Trudeau, à sa façon patricien­
ne, se moquait-il du monde en 
1980, quitte à s'en excuser mainte-

sé sa démarche et ses méthodes à 
lui et que celles-ci, en partie, vi­
saient à rompre tout lien avec la 
Grande-Bretagne, notre puissant (!) 
logicien en conclut que le Québec 
s'opposait donc à l'indépendance 
du Canada! Comme si sa démarche 
n'avait eu que cet objectif. En 
1980-1982, il ne s'agissait absolu­
ment pas de cela et M. Trudeau le 
sait très bien. La vérité est qu'il 
croyait avoir trouvé le moyen ul­
time, profitant du Non, de façon­
ner le Canada conformément à sa 
vision dogmatique et définitive des 
choses, la souveraineté du pays lui 
servant de prétexte. Un Canada 
construit «pour mille ans», comme 
il l'a affirmé l'an dernier devant 
ses amis du Sénat. 

Claude Morin 

lé. Il visait les pouvoirs et les struc­
tures. Le rapatriement de la consti­
tution et la charte des droits ve­
naient après. J'en sais quelque 
chose, l'étais présent a Toronto, en 
1967, et j'avais rédigé le mémoire 
du gouvernement Johnson. 

Ou bien, comme le prétend aussi 
M. Trudeau, la priorité post-réfé­
rendaire consistait à rapatrier la 
constitution en y faisant insérer 
une charte des droits par la Gran­
de-Bretagne. Dans ce cas, non seu­
lement il n'en a pas soufflé mot 
dans ses promesses et non seule­
ment les Québécois n'y avaient ja­
mais pensé, mais cette façon d'agir 
était totalement contraire à ce que 
recherchait le Québec en 1967 et 
dans les années qui suivirent. 

M. Trudeau a dû sentir que ses 
explications clocheraient. Pour se 
défendre, il recourt à un argument 
d'autorité un peu curieux et qui, 
du fait, devient un aveu implicite. 
Il mentionne que M . Lévesque 
n'avait pas vu, lui, dans ses pro­
messes, l'annonce d'un «fédéralis­
me renouvelé». Et il ajoute, comme 
témoignage où l'on ne peut se dé­
fendre de déceler une pointe de cy­
nisme, que M. Lévesque «y voyait 
clair, lui, sur la nature de nos réfor­
mes»! Autrement dit, selon ce rai­
sonnement, puisque M. Lévesque 
avait compris, lui, de quoi il re­
tournait, personne au Québec 
n'aurait dû être dupe de l'interven­
tion du 14 mai. Alors pourquoi 
donc cette intervention? 

Trois hypothèses sont théorique­
ment possibles. La première est ab­
surde: M. Trudeau aurait tout bon­
nement réitéré ses positions rigi­
des. Excellente manière, n'est-ce 
pas, de donner de l'élan au Oui ! La 
seconde est ridicule: il serait, en 
grande pompe, venu parler pour 
ne rien dire, ce qui, admettons-le, 
n'est pas tout à fait son genre. Ne 

Pierre Elliot-Trudeau 

nant du fait que M. Lévesque et au­
tres «initiés» politiques avaient su, 
eux, le «décoder»? Peut-être esti­
mait-il qu'au fond, par ses engage­
ments, il ne tromperait que les 
«non-instruits» qui, depuis des an­
nées, n'avaient pas su (tant pis 
pour eux) le comprendre? Cepen­
dant, petit détail: les «non-ins­
truits» de M. Trudeau, au moment 
du référendum, formaient un élec-
torat passablement plus abondant 
que les «initiés». Et plus influença­
bles, ce que les stratèges du Non sa-
vaient parfaitement. Peut-être 
espérait-il aussi que ses «non-ins­
truits» ne verraient pas, eux, de 
contradiction entre son message 
d'espoir du 14 mai et la perversité 
des résultats de l'opération consti­
tutionnelle post-référendaire dont 
on subit encore aujourd'hui les sé­
quelles? 

De fait, pour qui M. Trudeau 
nous prend-il? On peut se le de­
mander car, plus loin dans le texte, 
il nous arrive avec une insinuation 
â la fois typique et saugrenue. Si le 
Québec a été isolé en 1981, ce se­
rait, dit-il, la faute du gouverne­
ment péquiste de l'époque «qui 
voulait l'indépendance pour le 
Québec, mais qui la refusait pour 
le Canada». 

Un instant! D'après l'ancien pre­
mier ministre, le Québec aurait 
souhaité le maintien de la dépen­
dance canadienne envers la Gran­
de-Bretagne, tout en recherchant 
sa propre souveraineté? 11 aurait 
manoeuvré pour empêcher le Ca­
nada de devenir indépendant, sou­
haitant ainsi le maintien de la do­
mination britannique? Allons 
donc! 

Cette façon paradoxale pour ne 
pas dire malhonnête de présenter 
les choses ne tient pas debout. M. 
Trudeau recourt ici à une de ses 
tactiques favorites: la déformation 
des faits. Comme le Québec a refu-

C'était a cette vision, pas à l'in­
dépendance du Canada, que le gou­
vernement du Parti québécois s'op­
posait, comme l'aurait fait tout 
gouvernement du Québec, y com­
pris les libéraux de Robert Bouras-
sa, pourtant assez pusillanimes de 
nature. À preuve: des gouverne­
ments fédéralistes tentent mainte­
nant de réparer le gâchis post-réfé­
rendaire par l'accord du Lac 
Meech. M. Trudeau ne devrait-il 
pas nous expliquer pourquoi, 
quelle qu'en soit sa valeur, ces gou­
vernements ont pris la peine de 
concevoir un tel accord (qui, inci­
demment, donne rétroactivement 
raison aux négociateurs québécois 
de l'époque), s'il avait si bien réussi 
en 1980-1982? A-t-il, tel un Galilée 
politique, raison contre tous? 

Et, puisqu'il aime raisonner, 
pourquoi ne pas nous expliquer du 
même coup en quoi l'indépendan­
ce dont apparemment il rêvait 
pour le Canada se révélait si inad­
missible dès lors qu'on y songeait 
pour le Québec? 

M. Trudeau avance aussi autre 
chose, par exemple qu'on ne devait 
pas s'attendre, après la victoire du 
Non, à des réformes plaisant aux 
partisans du Oui. Cela va évidem­
ment de soi et cela n'était pas notre 
objectif ni comme gouvernement, 
ni comme parti. Tout comme l'en­
semble des citoyens, nous étions 
seulement en droit d'espérer 
qu'après ses promesses de «fédéra­
lisme renouvelé» M. Trudeau fe­
rait un effort de bonne foi pour 
montrer qu'il ne s'était pas carré­
ment moqué de la population qué­
bécoise. 

En tout cas, on sait désormais 
que, par son comportement 
d'alors, il a légué au Canada et au 
Québec un héritage empoisonné 
dont, pratiquement chaque jour, 
les faits et les médias nous rappel­
lent l'influence délétère. 

LC? neuve 
humain 

D imanche, 13h. Angle Peel et Ste-Catherine.-
Entre deux solides haies de badauds, une para-: 

de bon enfant comme dans l'ancien temps: chars a l ­
légoriques, xylophone, tambour, ballons roses, bal­
lons verts... Chapeaux verts, rubans verts, trèfles 
verts. La langue? L'anglais, mais pas seulement l'an­
glais. «Here we speak blarney!», dit un macaron. 
Blarney: l'intraduisible mot qui décrit le péché mi­
gnon des Irlandais, cette tendance à l'inflation ver­
bale, ce goût de l'anecdote enjôleuse, de la blague 
qu'on savoure jusqu'à la dernière goutte... 

Dimanche, 13 h 30. Métro Peel. Dans la partie 
ouest du centre-ville, sous le sol comme au-dessus, 
on n'entend pratiquement pas parler français. C'est 
inhabituel: d'ordinaire, le français domine ici tous 
les jours, surtout en semaine à cause des bureaux et 
des commerces. Mais cette année, pour la première 
fois depuis 163 ans, les francophones auront déserté 
la Catherine et la parade de la Saint-Patrick. 

Dimanche, 13 h 45. Sortie Berri-De Montigny. La 
rue St-Denis est une mer humaine où déferle la puis­
sante vague de la plus grosse manifestation jamais 
vue au Québec sur le thème de la langue. Dix minu­
tes en métro et la ville a changé de couleur, passant 
du vert au bleu. Comme un siphon, cette manif a 
aspiré, dirait-on, toute la francophonie montréalai­
se... et une partie appréciable du reste de la provin­
ce car nombreux étaient ceux qui venaient d'ailleurs. 

Dimanche, 14 h. Si la rue St-Denis est un fleuve, le 
Champ de Mars est le golfe. Par vagues, la foule y 
afflue et s'y fixe. La belle Michèle Lalonde, la poé­
tesse du «Speak White» des années noires, regarde 
la mer humaine et rit: «Il doit y avoir beaucoup de 
monde, parce que je n'ai rencontré personne que je 
connais!» C'est vrai: les marcheurs ne viennent 
plus, comme dans les années 70, de cercles de mili­
tants et d'initiés. 

Plus loin, Guy Chevrette évalue la foule: « Il y en a 
encore plus qu'à la manif contre le bill 63 à Qué­
bec».. . Rapide plongeon dans les souvenirs. Le bill 
63? Seigneur! C'était le jour où mon filleul est né, et 
ce poupon est un homme! Mais, dis-je à Chevrette, 
comment comparer la manif du bill 63 à celle-ci? En 
1969, tout était si polarisé, si violent, si agressif, 
c'étaient les années de colère, et cette manifestation-
là s'était terminée par des affrontements nocturnes 
avec la police. Dans le temps d'ailleurs, c'était tou­
jours le soir qu'on manifestait. Aujourd'hui, tout est 
tellement plus doux, plus calme, plus ensoleillé dans 
tous les sens du mot... Je ne suis pas de ceux qui ont 
la nostalgie des années 70. 

Les pieds dans la neige et le visage rougi par le 
vent, le Dr Camille Laurin regarde, l'air serein mais 
impénétrable, la mer humaine hurler le nom de sa 
loi que même les libéraux s'approprient. Deux mains 
s'abattent sur mes épaules: Tiens, Francine )., venue 
de Québec avec son mari juste pour l'occasion. Et 
voici Louise Beaudoin, méconnaissable dans son cos­
tume de ski. Elle aussi, comme moi qui ai mis deax 
pulls de laine sous mon manteau, croyait que les dis­
cours dureraient trois heures et qu'on mourrait de 
froid. 

Dimanche, 13 h. Mais non, les discours n'auront 
duré qu'une demi-heure à peine, incluant le numéro: 
des Simard-Ferland-Lapointe et al, qui y vont d'une 
chansonnette de Lapointe sur le français. Pas exacte­
ment du Vigneault, mais enfin, le coeur y est. 

De toute façon, ce n'est ni pour les chansons, ni 
pour les discours, ni même pour les deux petits Si-
mard, que les gens sont venus. Ils ne sont même pas 
vraiment venus pour contester, malgré les slogans de 
convenance, style «Bourassa, vendu!». 

Contre quoi, contre qui protester, d'ailleurs? Con­
tre une minorité anglophone qui s'étiole et qui voit 
ses institutions compromises à moyen terme par un 
affaiblissement démographique inéluctable? Contre 
la Loi 178 dont le seul effet concret sera de permet­
tre quelques affichettes en anglais à l'intérieur des 
18 p. cent de commerces qui restent, une fois sous­
traits les grandes surfaces (inchangées) et les com­
merces auxquels la loi 101 accordait déjà une exemp­
tion ? Contre un Robert Bourassa traumatisé par les 
années 70, qui meurt de peur à l'idée de voir l'ombre 
de la queue d'une contestation, qui craint tellement 
de trébucher sur la question linguistique qu'il convo­
que une conférence de presse chaque fois que la 
moindre rumeur laisse planer des doutes sur les in­
tentions de son gouvernement envers la cause du 
français, et qui veut passer à l'histoire comme lé 
champion de la Loi 101 et le successeur de René Lé 1 

vesque? 

Non, ce n'est pas contre quelqu'un ou quelque 
chose que manifestaient ces marcheurs à l'humeur 
fort peu partisane et fort peu belliqueuse. Ce qui 
comptait, c'était plutôt le simple fait d'être là, 
d'ajouter son corps à la masse des autres corps, pour 
montrer, de façon tangible et graphique, qu'on ne 
voulait pas voir le français reculer d'un pouce, pour 
proclamer qu'à la moindre alerte, une muraille hu­
maine pourrait encore se dresser pour préserver la 
langue. De la prévention en quelque sorte. 

Dimanche, 13 h 30: dans l'entrée de l'édifice de La 
Presse, quelques manifestants, des banlieusards bien 
ordinaires entre 25 et 55 ans, sont venus se réchauf­
fer avant de repartir. Avec d'autres, sous la houlette 
de l'infatigable Jean Babin, l'un des piliers du PQ de 
la rive sud, ils se sont réunis à Longueuil à 10 h 30, et 
ont formé un cortège qui à un moment donné recou­
vrait tout le pont Jacques-Cartier. Ils ont marché 
pendant deux heures et quart. Us sont arrivés au Parc 
Lafontaine à midi 45 pile, seize minutes avant le dé­
but de la marche qui devait commencer à 13 h et une 
minute, comme dans 1:0I. Ils étaient 3 000. 

* * * 

En 70, les jeunes défonçaient les barrages de police 
ou écrivaient de longs pamphlets incendiaires. Les 
jeunes de cette année s'expriment autrement, escala­
dant la croix du Mont-Royal ou marchant de Sorel à 
Montréal... Signe des temps: la langue est menacée 
par des facteurs multiples et diffus, soit, mais elle 
n'est plus humiliée comme en 70, et à la révolte phy­
sique ou littéraire, ont succédé des actions plus dou­
ces, plus visuelles et plus médiatiques, et aussi, à l'ère 
de la forme physique... plus sportives! 
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Gerry Boulet : enlevant 
D E N I S L / t V O I E 

o 
qu il r 

uand il roule à plein gaz au 
son du rock, hurle plus 

qu'il ne chante, Gerry Boulet, gri­
sant, vous soulève un public et le 
brasse comme ça s'peut pas. C'est 
lorsqu'il entonne Chu un rocker 
que se produit cette apothéose de 
son Rendez-vous doux, basculé 
dans une frénésie du plus pur 
rock n' roll. 

Bousculés par la panne électri­
que, les éclairagistes n'ont pu 
donner toute la splendeur du vi­
suel du spectacle présenté hier au 
théâtre Saint-Denis. Ça n'a pas 
empêché Boulet de livrer de sa 
voix «brisée par l'alcool, la ciga­
rette et les nuits folles», comme il 
le chante en début de spectacle, 
une performance remarquable. 

Rock grisant, échevelé. Public 
survolté, de deux générations, 
dansants à l'unisson; son puis­
sant, plutôt mauvais au départ, 
avec un orchestre qui vous écrase 
parfois toute la saveur du texte. 
On a quand même eu droit à 
quelques frissons, toute une gam­

me d'émotions, beaucoup d'éner­
gie, un peu de blues, pas trop de 
ballades et bien sûr des classiques 
comme Faut que je me pousse. 
pour le deuxième rappel. 

Spectacle vigoureux, vibrant, 
où la musique l'emporte sur les 
chansons. Boulet n a pas repris 
tous ses succès passés, incorpo­
rant plutôt quelques tounes 
moins connues comme Le roi de 
la marchette tiré de son premier 
album solo, et cédant le micro à 
son vieux camarade et bassiste 
Breen Leboeuf pour lui laisser 
chanter Mes blues passent pu 
dan'porte comme il l'a déjà fait 
dans le show de Céline Dion. 

Pour les rockers aux gros bras 
comme les jeunes rebelles, Gerry 
Boulet s'est fait loup hurlant, fé­
roce rocker, qui s'assagit à peine 
le temps d'une des chansons de 
son dernier d :sque: Rendez-vous 
doux ou la femme d'or. Peu de 
parlotte, sauf pour situer Dead 
line hors d'un contexte morbide, 
et pour saluer la fin d'un auteur 
qui faisait du rock au Maximum, 
André Saint-Denis. 

Carie veut interdire 
deux de ses films 
tournés pour l'ONF 

LUC 
P E f t K E A U L T 

V exé d'une 
n o u v e l l e 

d i rec t ive de 
l'Office natio­
nal du film qu'il 
qualifie de dis­
criminatoire à 
l'égard des ci­

néastes chevronnés, le réalisa­
teur Gilles Carie exige que 
deux films de promotion qu'il 
à tournés pour le compte de 
cet organisme soient retirés de 
la circulation. Il s'agit de Ciné­
ma cinéma qui porte sur les 25 
ans de production française à 
l'ONF et d'un film encore iné­
dit. Les 50 ans de l'ONF. 

L'ONF incidemment lui a 
commandé ce dernier film à 
l'occasion de son 50 e anniver­
saire. Il s'agit d'un court mé­
trage d'une durée de 2 minutes 
et 45 secondes que le Festival 
de Cannes aurait décidé de 
programmer en début de séan­
ce en mai pour souligner l'évé­
nement. On le verra également 
à travers le Canada dans le cir­
cuit Famous Players. 

Dans une lettre adressée jeu­
di dernier à la commissaire par 
intérim de l'ONF, Mme loan 
Pennefather, Carie précise 
qu'il considérera désormais 
chaque projection d'un de ces 
deux films comme une atteinte 
à son intégrité personnelle. 

« (e ne peux en toute logi­
que, précise-t-il dans sa lettre, 
continuer à faire l'éloge d'un 
organisme d'État qui opère 
maintenant une discrimina­
tion à l'égard de mes collègues 
d ' expér ience et de moi-
même. » 

Lors d'un entretien télépho­
nique, le réalisateur a admis 
hier à La Presse qu'en s'adres-
sânt à la commissaire par inté­
rim, il désirait s'assurer que la 
d i rec t ive qui lui avait é té 
transmise verbalement — en 
présence de témoins — par 
deux représentants de la pro­
duction française de l'ONF 
correspondait bien dans les 
faits à la politique officielle de 
l'organisme fédéral. 11 garde 
l'espoir qu'on ait profité d'une 
période de relâchement com­
me celle qui caractérise toute 
transition entre deux commis­
saires pour lancer cette directi­
ve. L'ONF, rappelle-t-il, a sou­
vent fait appel par le passé à 
des cinéastes chevronnés. Il 
conçoit difficilement qu'on 
tourne le dos à cette tradition 
au moment cù cet organisme 
s'apprête à fêter son 50 e anni­
versaire. 

Ceci dit, il ne cache pas sa 
colère. Celle-ci a pris naissance 
à la suite d'une rencontre que 
lui et ses deux producteurs, 
(can Zaloum et Robert Baylis, 
ont eue avec deux représen­
tants de l'ONF : le directeur du 
programme français, Georges 
Dufaux, et la responsable du 
programme de fiction, Doris 
Girard. Cette rencontre faisait 
suite au refus de l'ONF de co­
produire le prochain long mé­
trage de Carie, La Corriveau. À 
la suite de ce premier refus, 
motivé, semble-t-il, par l'abon­
dance des demandes reçues, les 
deux porte-parole de l'ONF lui 
auraient signifié que doréna­
vant, par suite d'une nouvelle 
directive, le studio de fiction 
ne désirait plus faire appel à 
des réalisateurs chevronnés. 

« Que l'ONF m'ait refusé La 
Corriveau. poursuit le cinéas­

te, c'est très normal. Mais c'est 
la manière que je conteste. |e 
m'élève contre cette politique 
que je trouve discriminatoire, 
car elle va à rencontre des lois 
québécoises et canadiennes 
touchant la discrimination. 
C'est comme si Radio-Canada 
décidait qu'elle ne veut plus 
travailler avec Pierre Gau-
vreau sous prétexte qu'il est un 
réalisateur chevronné. » 

Le cinéaste n'a pas apprécié, 
par ailleurs, que le refus de 
l'ONF repose sur une série de 
rapports de lecture défavora­
bles à son film, rapports que, 
selon lui, on aurait comman­
dés après coup. 

«Ces rapports rédigés sous 
le couvert de l'anonymat sou­
lèvent tout le problème du mé­
pris qu 'on peut afficher à 
l'égard des cinéastes chevron­
nés et des gens d'expérience. 
C'est comme si nous n'avions 
jamais rien fait de valable. Il 
nous faut toujours tout recom­
mencer à zéro. C'est pour ça 
que j'ai décidé de crever l'ab­
cès. » 

En pratique. Carie a peu de 
chances de réussir à faire inter­
dire la circulation des deux 
films visés, sauf peut-être à 
Cannes parce que les droits 
d'auteur en France sont mieux 
protégés. Mais il fait valoir son 
droit moral sur les deux films. 
En tant que président de la So­
ciété des auteurs et composi­
teurs dramatiques du Canada 
et en tant membre de la Com­
mission des droits d'auteur à 
Paris, il estime qu'il lui incom­
be de mener ce combat. 

Les rushes 

• Le réalisateur yougoslave 
Dusan Makavejev sera pré­
sent ce soir à la Cinémathèque 
québécoise lors de la projec­
tion de deux de ses films, Love 
Affair (à 18h35)et Innocence 
sans protection (à 20h 35). Il y 
aura discussion avec le cinéas­
te après la première projec­
tion. 
• Après son lancement en 
version originale au début du 
mois, le film de Roger Cardi­
nal, Malarek, prendra l'affiche 
vendredi en version française 
au cinéma Berri. 
• Le cinéaste canadien Peter 
McGugan fait part de ses re­
cherches sur l'état actuel de la 
Terre dans A fourney to the 
Soul. Malgré les destructions 
causées par l'homme, l'espoir 
serait encore possible. Le film 
est projeté jeudi et vendredi à 
19 h 30 au cinéma Parallèle. 
• Claude Blouin, professeur 
de cinéma au Cégep de Joliette 
et spécialiste du cinéma japo­
nais prononcera une conféren­
ce vendredi à 19h à l'amphi­
théâtre B-2305 du pavillon de 
l'UdM situé au 3200, rue (ean-
Brillant. Le thème : Cinéma ci 
théâtre classique au lapon. 
M Le groupe Amnistie Inter­
nationale propose quatre films 
dont les thèmes sont reliés aux 
problèmes des droits de la per­
sonne. Ça commence par une 
réalisation de Richard Atten-
borough, Le Cri de la liberté, 
mercredi à 19h30 à l'amphi­
théâtre C-63I de l'École Poly­
technique. Le lendemain, jeudi 
à 16 h 30, Sucre noir, au local 
4270 du Pavillon Jean-Brillant. 
Suivront le 21 mars ù 19h30 
L'Année de tous les dangers au 
Centre d'essai de l'UdM, 2332, 
boul. Édouard-Montpetit, et 
L'Histoire officielle le 22 mars 
à I9h30. à nouveau à l'École 
Polytechnique. 

Gerry Boulet PHOTO RENE PtCAJfO.L» Presse 

10e prix de poésie Émile-Nelligan 
R enaud Longchamps, de Saint-Georges-de-

Beauce, a remporté hier le prix de poésie Émi­
le-Nelligan 1988 pour son recueil paru chez VLB 
éditeur, Légendes suivi de Sommation sur l'histoire. 
Il a reçu un chèque de $3000 et une médaille à l'effi­
gie du poète du Vaisseau d'or. 

En résumant l'esprit de la vingtaine d'oeuvres 
soumises au jury, sa présidente Mme Louise Desjar­
dins a dit voir comme « un signe des temps peut-être 
(que) la poésie des moins de trente-cinq ans se pré­
occupe de plus en plus de la fragilité du lien que les 
hommes et les femmes entretiennent avec le sol 
qu'ils foulent, avec l'air qu'ils respirent et avec l'eau 
qu'ils boivent ». 

Elle a décrit avec des images tout aussi élémentai­
res la poésie du lauréat, qui « nous offre une eau 
pure, nous fait respirer le grand air, nous porte sur 
une terre grouillante de vers et de vies, nous trans­
met un feu créateur sans précédent ». 

M. Longchamps s'est expliqué en quelques mots 
sur son art. Retenons les plus transparents : « Je suis 
en poésie parce que la vie est insuffisante, ou con­
trariée. La seule évasion permise, c'est le rêve. Et le 
rêve des rêves, c'est la poésie. » 

Le prix Émile-Nelligan est financé par les droits 
d'auteur du célèbre poète, cédés par ses héritiers à 
une fondation créée par Gilles Corbeil. À propos de 
ce mécène décédé, signalons qu'on connaîtra le 25 
avril la nature du prix littéraire qui sera créé à sa 
demande, grâce à un legs d'un million de dollars. 

Mme Francine Déry et M. Paul-Chanel Malenfant 
faisaient partie, avec Mme Louise Desjardins, du 
jury qui a préféré l'oeuvre de M. Longchamps à cel­
les des autres finalistes, Mme Hélène Dorion et 
MM. Pierre Albert. Paul Bélanger et Guy Duchar-
me. 

PHOTO RENE PICARD, La Presie 

En présence du poète Gaston Miron, la présidente du jury, Louise Desjardins, remet au lauréat du prix 
de poésie Émile-Nelligan 1988, Renaud Longchamps, le chèque et la médaille qui y sont attachés. 

Pierre Morency, 
prix 
Québec-Paris 

Presse Cmntdienne 

PARIS 

L e vingt-neuvième prix 
littéraire Québec-Paris 

a été décerné hier, à Paris, à 
P ier re Morency pour 
Quand nous serons, un re­
cueil de poèmes écrits entre 
1967 et 1978. publié aux 
éditions Hexagone, collec­
tion Rétrospectives. 

Lors du vote du jury, trois 
romans ont recueilli des 
voix, ceux de Michel Mi-
chaud, Coyote, chez VLB; 
de lacques Savoie, Une his­
toire de coeur, et également 
Vamp, du très jeune auteur 
Christian Mistrial, dont le 
livre est publié chez Qué­
bec-Amérique. 

Pierre Morency né à Lau-
zon en mai 1942 a entrepris 
sa carrière comme auteur 
radiophonique à Radio-Ca­
nada, pour laquelle il écrira 
plus de 200 textes de même 
qu 'une série de soixante 
émissions sur les oiseaux. Il 
a également remporté le 
Prix du Maurier pour ses 
Poèmes de la froide mer­
veille de vivre en 1968 et le 
Prix de l'institut canadien 
de Québec pour l'ensemble 
de son oeuvre en 1979. 

Le lauréat du prix Qué­
bec-Paris reçoit une somme 
de $2 000 offerte par le 
gouvernement québécois 
ainsi que $800 attribués par 
la ville de Paris. Le gouver­
nement français prend en 
charge les frais de voyage et 
de séjour du lauréat lors de 
sa venue en France pour la 
remise du prix qui est fixée, 
cette année, au 19 mai, dans 
le cadre du salon du Livre 
de Paris. 

Ce prix avait été décerné 
l'an dernier à l'ancien mi­
nistre Gérald Godin, égale­
ment pour un recueil de 
poèmes Ils ne demandaient 
qu'à brûler, chez Hexagone. 
C'est la troisième année 
consécutive que la poésie 
est récompensée puisque le 
prix 86 avait lui aussi été dé­
cerné à un recueil de poè­
mes. Apparence, de Jacques 
Boulerice. 

Radio télévision 
9-

Un pilote pour trois petits débrouillards 
D A N I E L 
LE M A Y 

Y a-t-il un pi­
lote à Ra­

dio-Québec? La 
réponse sérieuse 
à cette question 
qui l'est moins, 
c'est oui : il y a le 
pilote des Petits 

débrouillards, qu'on verra sa­
medi soir. Les Petits débrouil­
lards, comme le club du même 
nom et comme le magazine Je 
me petit-débrouille, qui se con­
sacrent aux activités d'éveil aux 
sciences chez les 7-14 ans. 

L'émission est animée par 
Marie Soleil Tougas (Chop 
Suey) qui est entourée de trois 
Petits débrouillards: Julie Des-
lauriers (Flash Varicelle), Hu­
golin Chevrette et Sébastien 
Kfoury-Brossard. La réalisation 
est de Réjean Chayer qui travail­
lait à Flash Varicelle, l'an passé. 

Un «pilote», dans le jargon de 
la télé désigne une émission-
type, un genre de copie de tra­
vail qui sert à faire des expérien­
ces, et c'est exactement ce que 
Radio-Québec et la maison de 
production SDA veulent faire 
avec les Petits débrouillards. 

Une première 
Samedi soir, Radio-Quebec va 

diffuser cette émission et les té­
léspectateurs, grands et petits, 
seront invités à en commenter 

Trois petits débrouillards, Hugolin Chevrette, Julie Deslauriers 
et Sébastien Kfoury-Brossard. 

le contenu, la formule, bref à 
«critiquer» l'émission. Deux fa­
çons: en remplissant le coupon-
réponse publié dans La Presse 
du dimanche 12 et du dimanche 
19 mars dans la page des Petits 
débrouillards, ou en télépho­
nant au numéro qui apparaîtra 
au bas de l'écran lors de la diffu­
sion, samedi. 

De mémoire d'homo telcphi-
lus. c'est la première fois qu'un 
réseau fait un test du genre à 
l'antenne; certaines émissions 
ne font même pas de pilote... 
Pour l'occasion, RQ a décidé de 
retirer de l'horaire l'émission A 
plein temps. Comme l'expli­
quait Jacques Bluin. le produc­
teur exécutif, il s'agit «d'une 
chance extraordinaire d'obtenir 
un feed-back du public-cible 

(les 7-14 ans) et de leurs pa­
rents». Les résultats de l'enquê­
te vont permettre aux produc­
teurs d'orienter plus précisé­
ment leur action; le concept, 
basé sur l'expérience, ne doit 
pas être trop didactique et doit 
respecter les objectifs de Science 
Presse quant à la transmission 
de l'information scientifique. 

Il y a longtemps que Félix 
Maltais, le Prof Scientifix du 
Club des Petits débrouillards, 
cherchait un support télévisuel 
pour les activités de son club. 
«Nous avons soumis notre pro­
jet u tous les réseaux et seul Ra­
dio-Québec s'est montré intéres­
sé.» 

Le club fonctionne depuis 
1981 et travaille en collabora­
tion avec le Conseil de dévelop­

pement des loisirs scientifiques 
du Québec dont il utilise les 
structures régionales pour orga­
niser des ateliers et des activités 
dans les écoles et les centres de 
loisir. Le magazine le me petit-
débrouille tire à 21 000 exem­
plaires et rejoint 50 000 lec­
teurs, selon M. Maltais. Le Club 
a aussi édité huit livres d'expéri­
mentation scientifique, traduits 
en espagnol et en anglais, sur 
des sujets tels le corps humain, 
la nutrition, les animaux domes­
tiques. 

Des alliés de taille 
L'aventure à la télévision a 

vraiment commencé quand les 
producteurs se sont assuré l'ap­
pui du Groupe de Recherche sur 
les Jeunes et les Médias (U de 
M), dirigé par M. André Caron, 
et de la Fondation Charles R. 
Bronfman qui a rendu possible 
la réalisation du pilote. 

Selon André de Bellefcuille, 
de Radio-Québec, il est peu pro­
bable que les Petits débrouil­
lards prennent l'antenne à l'au­
tomne. Pas tellement à cause 
des difficultés de production — 
SDA est une grosse boite —, 
mais à cause du «cassc-tétc 
épouvantable que représente le 
financement d'émissions pour 
enfants au Québec». 

Le pilote des Petits débrouil­
lards porte sur le son et sa trans­
mission et je ne vais pas vous en­
lever le plaisir d'en apprécier 
vous-mêmes les qualités et les 
défauts. Samedi 18 h 30 à Radio-
Québec. 
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FESTIVAL ROCK 
• Le Festival international rock 
de Montréal (FIRM), qui se dé­
roulera cette année du 3 au 8 oc­
tobre dans plusieurs salles de 
spectacles, invite les jeunes grou­
pes rock francophone qui veulent 
participer à l'événement de pré­
senter leur matériel sur disque, 
cassette, vidéo, affiche et po­
chette de presse avant le 15 mai. 
L'adresse: Festival international 
rock de Montrée/, CP. 540, Suce. 
Desjardins, Mentreal(Quebec)H5B 
1B6. 

l'en p'cf:'.e pour corriger une 
énorme erreur lorsque j'ai fait 
e(at du «congédiement» du prési­
dent fondateur de cet événement. 
On aura facilement compris 
M u" Main Karon se battait pour que 
ce festival mette davantage l'ac­
cent sur la participation des grou­
pes québécois et francophones. Il 
s'est opposé à la participation de 
groupes anglophones et à l'orien­
tation «underground» qu'on 
voudrait donner. 

MUSIQUE AFRICAINE 
• La musique africaine sera à 
l'honneur au Rialto ( 5723 avenue 
du Parc, tél.: 274-3550) le jeudi 
23 mars. On y présentera le grou­
pe Loketo, qui nous a déjà visité 
lors de la dernière édition de Fes­
tival de jazz, Accompagné de dan­
seurs et danseuses originaires du 
Zaire et du Congo, ce groupe 
nous promet une soirée ensoleil­
lée. Pour ceux qui aiment bouger, 
danser, au son de rythmes entraî­
nants. 

JOE BOCAN 
• Les critiques des quotidiens 
francophones s'accordent pour 
médire du spectacle de Joe Bocan, 
alors que les médias électroni­
ques se laissent éblouir par la très 
controversée chanteuse qui affi­
che des supplémentaires de Vos 
Plaisirs et le Mal, au Spectrum du 
22 au 25 mars. 

Lloyd Grimes 
n'est plus 

• Le guitariste de jazz 
Lloyd (Tiny) Crimes, qui 
avait notamment joué avec 
Art Tatum et Charlie Par­
ker, est mort à New York 
d'une méningite, à l'âge de 
72 ans. Né en Virginie, Gri­
mes avait commencé sa car­
rière à Washington comme 
danseur et en jouant de la 
batterie et du piano, mais, 
c'est avec sa guitare électri­
que à quatre cordes et son 
orchestre des Rocking 
Highlanders qu'il devait ac­
céder à la notoriété. 

LA RELÈVE EUROPÉENNE 
• Le 29 mars, ceux qui s'intéres­
sent à l'avenir de la chanson d'ex­
pression française sont invités à 
rencontrer quelques jeunes de la 
relève européenne, au Spectrum. 
C'est à l'occasion de la célébra­
tion du 10 e anniversaire du con­
cours Cégeps en spectacle. 

• Ce même 29 mars verra l'arri­
vée à Montréal du populaire 
groupe La Compagnie Créole, qui 
tiendra l'affiche au théâtre Saint-
Denis jusqu'au 2 avril. 

• On annonce de nouvelles sup­
plémentaires au spectacle de Ci-
nette Reno, qui se transportera à 
la salle Wilfrid-Pelletier de la Pla­
ce des Arts du 1er au 4 juin. 

DENIS LAVOIE 

H P " 
DÈS DEMAIN 
jusqu'au 1 9 m a r s 
Arena Maurice Richard 
(pre» du »tade olympique) 

8 Représentations! 
Mercredi au vendredi à 19 h 
Samedis 10h30, Uh& 17h30 
Dimanche à 13h & 16h30 
Billed: Mercredi A jeudi 8.50S 
Vendredi, samedi & dimanche 13.50 5,-i U'.SOS 
en vente à tous les comptoirs Ticketron 
ou par Télélron au 288-2525 t*M>4iltnfcrl 
Guichet de I arena Maurice Richard ouvert 
Renseignement: 873-6688 

Soirées spéciales mercredi 
& jeudi: tous les billets 8,50$ 

«a 0 Television 
Quatre Saisons 

Enfants moins de 12ans: 
3,00 $ réduction pour toutes les 

représentations de ven., sara. & dim. 

StUm «TKOT UVf « M h f f a g J W HENSOtrS 
MSiUHITIIOTIIUr*m»are4uca*t»v 

m i l M t U M M M M M m C O I I M M n o i l 
C O O M n l M »*i C W L O B E M S TtUYISICW W O R K S H O P 

9 * S A L O N INTERNATIONAL DE 

I É S O T É R I S M E 
ET DES A R T S 

DIV INATOIRES 
OE M O N T R E A L 

Prix d'entrée: 17 m a r t t6h-23h 
A d u l t * s : S 6 18 m a r i 11h-23h 
A i n e ( e | » :S4 19 mur» l l h - I J h 

• C o n f e r e n c e s et 

d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

PLACE B O N A V E N T U R E 

•T" «T «T 

4* 

EN VEDETTE 

- DENISE RACHEL 
- ELIXIR 
- GENERAL FLIRT 

C K A C 7 3 l ^ P S S I 
I sunoM ot MOKImut KIK4FIL/M 

ont le plaisir d'inviter 300 personnes 
à une représentation spéciale du film coup de poing 

de Régis WARGNIER 

^ JE SUIS LE 
* ^ S E I G N E U R 

^pu CHATEAU 
3r://"îfo, 0 1 1 " Les liaisons 

dangereuses de 
l'enfance» 

Une initiative de dqojvf en association 
avec B u d w e i s e r . commanditaire officiel 

SOYEZ L'HEUREUX GAGNANT 

Oecoupez-moi. allez mt déposer dans la boite Empire, ce soir au Club Soda. 
Ayez la chance de gagner le "GRAND PRIX DES FANS DE L'EMPIRE" (valeur de :iOOSi 
eomprenanl: 1 JACKET OFFICIEL DE L'EMPIRE. LA CELEBRE GUITARE BUDWEISER 

1 BALADEUR. 1 SYSTEME DE SON. 1 LECTEUR LASER, 1 MAGNETOSCOPE VHS 

1 

T O S H I B A 

Nom; 

Adresse:. 

Tel: res.: . bur.: 

Règlements 
disponibles 
a CK0I-FM. 

QUEL EST LE GROUPE GAGNANT DE L'EMPIRE EDITION ôa 1 

Réponse: 

Avec 

Jean Rochefort, Dominique Blanc, Régis Arpin, David Behar. 

Le mercredi, 29 mars, à 19:30 hrs 
au cinéma Berri 

Pour participer : 
• RernpJiuei le coupon publie 
dans la Preiie du 11 mon au 17 man. 
1989 inclusiYtm«nl «I rtloumei-le 
a l'admit indiquée. 
• le tirage aura lieu a midi le 
11 mors 1989 «1150 gagnants 
recevront per la poste un 
loissei-pouer double. 

• la valeur totale des pm 
est de 1,9501. 
• le te«tt des règlements relatifs 
à ce concours est etapomble chez 
Alliance Vivofilm. 

Concours «SEIGNEUR DU CHATEAU» 
A/S Alliance Vivalilm 

3 S S Place Royale Montréal (Québec) H 2 Y 2 V 3 

N o m 

Arlrp«f» . A n n 

Villp 

Ç.nàp pn'.tnl , Âge 

Tél. (rés.! (bureau). 

CANNONBALL II 
19h30 
avec Burt Reynolds 

ENSEMRXE 
A* Television -

^&1w Quatre Saisons 
'h 

'O 

Ce soir, 
lancez-vous 

dans 
la course' 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Raymond Betrxrtchez 

20:00 O ® © — L'Héritage 
On devrait en savoir plus 
long ce soir sur la nature 
exacte des relations entre 
junior et sa soeur Julie. 
«Junior se réveille entre Ju­
lie et Judith», nous dit le 
synopsis; belle chambrée! 
Ce qu'il importe de savoir, 
c'est ce qu'ils ont fait pen­
dant leur sommeil ou juste 
avant de s'endormir. Sieg-
fied, lui, a découché et Sté­
phanie est fâchée. 

ÇQ — National Geographic 
Un grand documentaire sur 
les chiens. 

21:30 30 — Concert 
Le concert de James Taylor, 
présenté à Boston en 87. 

H O R A I R E R É V I S É 

2 1 : 0 0 O O t (D — Le Match de la vie 
(Le reportage Une Canadienne 
uu Nicaragua dévaste ne sera 
pas présente). 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O Montreal et loir Star d'un soir L'Héritage Denes: Le Réveil (Ire de 21. LeTéléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Cinéma (23h2C) 

m Thé New CBS News Hoflywocd Squares Special Movie Presentation: "Aliens". The News Pat Sajak Show 

® NewiS NBC Ntgritty News JeCytnjyi USA Today Hriktk In the Host ot Hw H*ght Midnight Caller News 5 The Tonight Show 

o Newswatch Babar Ceieorrîy TaJkatxxrt The Fitti Estate Marketplace Man Alive The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le Monde Chamari Chop Sue* Épopée Rock Mini-série: Folie meurtrière (2e de 4). Le Match de la vie: L'Aide internationale. AdLib Nouv.TVA/Fr.parier Monde/Sports(23h3J) 

Ot Le Monde Charivari ChopSoey Épopée Rock Mini-série: Folie meurtrière (2e de 4). Le Match de la vie: L'Aide internationale. AdLib Nouv.TVA/Fr.parier Monde/Sports (23Mi) 

o Newsline Entertainment Tonight The Last Frontier Matlock Roseenne Anything but Love Nightingales National News NighUine 

OD T V I N m ABC World News A Current Affair KitelAKe Who's the Boss? Wonder Years Roseenne Anything But Love Thirtysomething TV8Nightbeat Love Connection 

OD En Estna ce soir Star d'un soir L'Héritage uttas:LeRéveH(1red9 2). U Téléjournal Le Point (22h25) Météo/Sports Continent crise (23h2Q) 

Œ) Ici Montréal Charivari ChopSuey Epopée Rock Mini-série: Folie meurtrière (2e de 4). Le Mated de la vie L'Aide internationale. AdLib Nouv.TVA/Fr.parier Ici Mtl/Sports(23hi5) 

<B Puise Entertainment Tonight The Last Frontier Matlock Anything But Love Nightingales NaticralNews Puise 

09 EnMeurlciecesoir Vivre à trois Star d'un soir L'Héritage Dallas: Le Réveil (ire de 2). LeTéléjoumal Le Point (22h2S) Mèteo Sports Visionmordiale|23h20 

(D Passe-Partout Autrement dit L inks Plus Table rase iUUém 5 pour 1(A) La Période de questions Autrement dH(R) 

Newseenter22 ABC World News Wheel ot Fortune A Current Affair Who's the Boss? Wonder Years Roseenne Anything But Love Thirty sometfung Newscerrter NewsNigfrtJine 

© Polka OotOoor Today's Special Adv. of Black Beauty On the Trail The Miracle Planet: lee and Sand (5e). FWdsolFire(2ede8) Authors at Harbourtront Moving Images Airwaves Question Period 

S ) The MacNeil/ Lehrer Newshour Business Report Simon and Garfunkeft The Concert in Central Perk (13h25). James Taylor in Concert Mcvie:''ManWhoKnewTooMuch,'(23h2S). 

£9 Action réaction La Maison Deschènes Les Amaqueurs Cinémat: Xamnonbei II". Le Grand Journal Surprise Party Sports Plus Médecin d'aujourd'hui 

S) 3-2-1 Contact Business Report The MacNeil'Lehrer Newshour NU Geographic Those Wonderful Dogs TheSanbaggers(21h10) Newshour 

OD Récréation Chiffres 4 lettres Le Journal TF1 L'lnfo-5(2e édition) Ushuaia Science-réalité La Marche du siècle: Le Service public et ses usagers. Ciel, mon mardi 1 

© Musique Video Flashback Musioue Vidéo Rock en bulle Musique Vidéo Musqué Video Fax: l'Infopl'js Musique Vidèo(23h15) 

For Keeps |17nM) . Gtay! Gloryl (Ire de 2, suite demain à 19 h) (1»15) The Blue Man (20MJ) Deed o( Winter |22h15j 

m L'IffOOMitleAiibi Moyens détournés Vengeance sans conpromis (2th4S) La Mon d'une ormeesse (23hl5) 

• Changement de dernière heure. 
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SPECTACLES 

CINEMA 

16 h 15. 19 h 15, 
14 h 15, 16 h 15. 

ACCIDENTAL TOURIST 
Loews (S): 15 h 30.16 h 05,18 h 40. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sjm , 23 h 40. 
AGENT FAIT LA FARCE IL ) 
Laval (3): 19 h 30. 21 h 35. 
Université: 19 h 15. 21 h 30. 
Versailles (6k 19 h 30. 21 h 30. Dernier spec­
tacle ven., sam. 23 h 30. 
AUTRE FEMME (UNE) 
Cineplex Centre-ville (6): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
BACOAD CAFE (V.F.) 
Cineplex Centre-ville (4): 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 45. 
Dauphin (2): Ven.: 14 h 15. 
21 h 15: L'U mar. au jeu.: 
19 h 15.21 il 15. 
BEACHES 
Oorval (3): 18 h 30. 21 h 15. 
Loews (4r. 13h. 15h40, 18h20. 21 h05. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 40. 
BEHIND THE CRECN DOOR THE SEQUEL 
Eve: 9 h 40. 12 h 03, 14 h 24, 16 h 45, 
1 9 h 06. 21 h 27. 
BELLE A CONFESSE 
Bijou: 9 h 50. 12 h 30. 1 5 h 10. 17 h 40. 
20 h 10. 
BILL AND TED'S EXCELLENT ADVENTURE 
Decarie (2): 19 h 20. 21 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine I3h 13 h 10.15 h 1 0 . 
17 h 10.19 h 10. 21 h 10. 
Pointe-Claire (4): 19 h 10, 21 h 10. 
BL. LACE PANTIES 
Guy: 10 h 49. 13 h 26, 16 h 03, 18 h 40. 
21 h 17. 
BRULANTES DE DESIR 

Carre Saint-Louis: 14 h 05.17 h 50, 21 h 35. 
BURBS ITHE) 
Astre 1 4 ) : 19 h 15. 21 h 15. 
Carrefour Uval I5(: Ven.: 19 h 30. 21 h 35; 
lun.: 19 h 30. 21 h 35: mar.: 17 h 15. 19 h 30, 
21 h 35: mere, jeu.: 19 h 30. 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine 11): 14 h. 16 h 30, 
1 9 h 05, 21 h 25: mere: 14 h. 16 h 30, 
21 h 40. 
Pointe-Claire (5k 19 h 05. 21 h 20 
CAMILLE CLAUDEL 
Brassard 11): 19 h 45. 
Carrefour Laval 13): Ven.: 20 h 30; lun.: 
1 9 h 45; mar.: 17 h 15. 20 h 30; mere, jeu.: 
1 9 h 45. 
Oauphin (1): Ven.: 14 h. 17 h 15. 20 h 30; du 
lun. au jeu.: 13 h 30.16 h 45, 20 h. 
Place du Canada: Ven.: 20 h 30; lun.: 19 h 45; 
mar.: 13 h 30, 16 h 45. 20 h; mere, jeu.: 
19 h 45. 
CAYENNE PALACE 
Parisien (5): 12 h 20,14 h 35.19 h 05. 
CHANCES ARE 
Dorval (1): 18 h 45, 21 h 1 5 . 
Du Parc 11): 19 h, 21 h 25. 
Loews 13): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15, 
21 h 35. Oernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. 
CHOUANS 
Cremazie: 20 h. 
COMMENT FAIRE L AMOUR AVEC UN NECRE 
SANS SE FATICUER 
Du Plateau (1): 13 h 25, 15 h 25. 17 h 25. 
19 h 25. 21 h 25. 
Creenfield (2): 19 h 10. 21 h 20 
Laval 1 1 1 : 1 8 h 50, 21 h 05. 
Lt Paris (1. St-Hvacinthe): 19 h 15, 2 1 h 15. 
Parisien (4): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 40. 
flîne.(4, Ste-Adèle): 20 h. 
Rex 12. St-Jerome): 19 h 25, 21 h 20. 
-Versailles (1): 18 h 50. 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 20. 
COUSINS 

TJorval 14): 18 h 45, 21 h 20. 
t u Parc (31:18 h 50. 21 h 30. 
ioews 12): 13 h 30, 16 h 05. 18 h 30. 21 h 05. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Pfne-12. Ste-Adèle): 20 h 15. 
DANGEROUS LIAISONS 

faubourg Sainte-Catherine 12): 1 3 h 30. 
J 1 6 I T 1 5 , 1 9 h. 21 h 30. 
Jointe-Claire (2): 19 h. 21 h 30. 
DANS LE VENTRE OU DRACON 
•'Astre (1): 19 h 15, 21 h 20. 
IBefT» (1): 12 h 30, 14 h 45, 17 h 05. 19 h 15. 
31 rr20. 
flrossard (3): 19 h 15. 21 h 20. 
Cineplex Centre-ville (8): 12 h 30, 14 h 45, 

u£k 19 h 10, 21 h 20. 
Uval 2000 (1): 19 h 15, 21 h 20. 

.Paradis (1): 19 h, 21 h. 
DESSOUS (LES) NOIRS 
•Commodore: des 18 h. 
DEUX 
Berri (3): 12 h 45. 15 h, 17 h 15. 19 h 30. 

J21 h 4 0 . 
DREAM A LITTLE DREAM 

IBonaventure (2): 19 h, 21 h 20. 
-Pointe-Claire (1): 19 h 15. 
DREAM IS ALIVE ITHE) 
imax (Vieux-Port de Montreal): Du mar. au 
dinC 14 h. 21 h. 

TEN DIRECT DE L'ESPACE 
imax (Vieux-Port de Montreal): Du mar. au 

jeu..-12 h, 13 h. 15 h. 19 h; ven., 1 2 h, 13 h. 
.15h. 19 h. 23 h; sam.. 11 h, 12 h, 13 h. 15 h. 
-IfrK. 17 h. 19 h. 23 h; dim.. 11 h. 12 h. 13 h, 
; i 5 r» .16h . 17 h, 19 h. 
FAREWELL TO THE KING 

"Cinema Egyptien (1): 14 h. 16 h 30. 19 h. 
'21 h 20. 
-Pointe-Claire (6): 19 h 20. 21 h 45. 
FESTIN DE BABETTE (LE) 
Complexe Desjardins (4): 12 h 50, 15 h, 
1 7 h 10.19 h 20, 21 h 30. 
FLY =2 (THE) 
Astre (2): 19 h, 21 h. 

Place Alexis-Ninon (3): 14 h, 16 h 30, 19 h 20, 
•21 h 45. 
GORILLES DANS LA BRUME 
Complexe Desjardins (3): 13 h 30. 16 h 15, 
19 h 15,21 h 45. 
GRAFENBERG SPOT 
Guy: 9 h 40.12 h 17.17 h 31, 20 h 08. 
HER ALIBI 
Palace (5): 12 h, 14 h 20, 16 h 40. 
2.1 h 10. Dernier spectacle ven. 
23 h 20. 
INDOMPTABLE IL) 
Greenfield (3): 19 h 15. 21 h 25. 
Uval ( 4 ) : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 20. 
Versailles (3): 19 h 20. 21 h 40. Oernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 40. 
I WANT TO BE BAD 
L'Amour: 12 h 20.15 h 20,18 h 20, 21 h 20. 
JE SUIS NEE POUR BAISER 
Commodore: des 18 h. 
JUMEAUX 

Chambly: Ven., 19 h 30, 2 1 h 30; lun., mar.: 
1 9 h 30. 
Laval 2000 12): 19 h 30. 21 h 35. 
Longueuil (1): 19 h 1 0 . 2 1 h 20. 
Paradis 13): 19 h 15. 21 h 15. 
Saint-Denis (3): 13 h. 15 h 10, 17 h 20. 
1 9 h 30. 21 h 40. 
LEAN ON ME 
Dorval (2): 19 h 05. 21 h 25. 
Palace (6): 13 h 30. 16 h, 18 h 50, 21 h 20. 
Oernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Pine 11, Ste-Adele). Sam.: 20 h 15. 
LECTRICE (LA) (V.F.S.T.A.) 
Cineplex Centre-ville ( 9 ) : 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 45. 
MAILING US SERENA 
Guy: 11 h 05.13 h 25.15 h 45,18 h, 20 h 20. 
MAI UN VS. SERENA 
Eve: 10 h 58. 13 h 19, 15 h 40, 18 h 01. 

20 h 22. 
MALAREK 

Cinéma Egyptien (3): 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15.19 h 20. 21 h 30. 
MISSISSIPI BRÛLE (LE) 
Berri ( 5 ) : 14 h 15. 16 h 45, 19 h 10. 2 1 h 30. 
MISSISSIPI BURNING 
Place Alexis-Nihon ( 2 ) : 13 h 45, 16 h 15, 19 h, 
2 1 h 40; jeu.: 13 h 45,16 h 15, 21 h 40. 

. Pointe-Claire (3): 1 9 h, 21 40. 
NAKED GUN 
Palace (4): 1 3 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 1 5 . 
21 h 15; jeu.: 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15, 
2 1 h 40. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 15. 

19 h. 
sam.: 

NEW YORK STORIES 
Cinema V11): 18 h 30. 21 h 20 
Laval (2k 18 h 40.21 h 15. 
Loews (1): 13 h 20. 16 h. 18 h 40. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45 

NURSES OF THE MOM 
Carre Saint-Louis: 12 h 47.16 h 35. 20 h 23. 
PATTY HEARST 
Palace (3): 12 h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 50. 
PATTY HEARST (V.F.) 
Parisien (3): 12 h 20. 14 h 40. 16 h S5. 
19 h 10. 21 h 30. 
PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
Berri (4): 13 h 15.15 h 45.19 h. 21 h 30. 
PEAK FREAK 
Commodore: des 18 h. 
PETITE VOLEUSE ILA) 
Carrefour Uval 12k19 h 05. 21 h 15. 
Complexe Desjardins 12): 12 h 35, 14 h 50, 
17 h 05,19 h 20. 21 h 40. 
PIEGE DE VENUS 
Brassard (2): 19 h. 21 h. 
Complexe Desjardins rte 12 h 40, 14 h 50. 
17 h. 19 h 15. 21 h 3S. 
PLAISIRS ET JOUISSANCE 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 18.19 h 05. 
PLAYPEN 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h SS. 
PUBLICITE (LA) 

Parisien (5h 16 h 50. 21 h 30. 
OUAND LES FEMMES S'EN MELENT 
Carrefour Laval (1): 19 h 05.21 h 25. 
Cineplex Centre-ville (3): 13 h 15. 16 h, 
19 h 10. 21 h 30. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau 12): 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 10, 21 h 10. 
RAINMAN 
Cinema V (2): 18 h 45, 21 h 30. 
Ou Parc (2): 19 h 45. 21 h 20. 
Fairview (2): 18 h 55.21 h 40. 
Imperial: 13 h. 15 h 45,18 h 45. 21 h 45 
Pine (5. Ste-Adele): 20 h. 
RAINMAN (V.F.) 
Greenfield (1): 19 h, 21 h 40. 
Uval (5): 18 h 45, 21 h 30. 
Le Paris (3. St-Hyacinthe): 20 h. 
Parisien (1): 13 h, 15 h 45,18 h 40, 21 h 40. 
Rex (1. St-Jerome): 19 h, 21 h 30. 
Versailles (2): 18 h 45. 21 h 30. Oernier spec­
tacle ven., sam.: minuit. 
SAISONS OU PLAISIR (LES) 
Berri (2): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 
21 h 30. 
SKIN OEEP 

Astre I3>: 19 h. 21 h. Oernier spectacle ven., 
sam.: 23 h. 
Carrefour Uval I6I: Ven.: 19 h 15, 21 h 30; 
lun.: 19 h 15, 21 h 30; mar.: 17 h, 19 h 15. 
21 h 30; mere, jeu.: 19 h 15. 21 h 30. 
Decarie (1): 19 h 10. 21 h 20. 
Place Alexis Nihon 11): 14 h 15, 16 h 40, 
19 h 10. 21 h 40. 
SNAKE EATER 
Palace (2): 12 h, 14 h 20, 16 h 40. 19 h. 
21 h 15. Oernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 

TAP DANCE (V.F.I 
Parisien (2): 13 h 30.16 h 10,19 h. 21r.25. 

Bobine d'or 
pour la 
Grenouille 
Des recettes de 
$1,79 million 

Presse Canadienne 

• Le film La grenouille et 
lu baleine a remporté la Bo­
bine d'or I988. Ce trophée 
est décerné chaque année 
au film ayant accumulé les 
plus grosses recettes au Ca­
nada. 

Le producteur Rock De-
mers recevra le prix, le 22 
mars, à Toronto, lors de la 
10e cérémonie annuelle de 
remise des trophées Génie. 
Pour Deniers, il s'agira de la 
deuxième Bobine d'or. En 
1984, La Guerre des tuques 
avait été le film canadien 
ayant obtenu le plus succès 
dans les cinémas du pays. 

La grenouille et la baleine 
est le sixième d'une série de 
films produits par Deniers 
sous le titre Contes pour 
tous. 

Selon les comptables 
Thome Ernst and Whin -
ney, qui pour la première 
fois appuie financièrement 
le prix, le film a amassé des 
recettes de S 1,79 million au 
Canada. 

La grenouille et la baleine 
est aussi en lice pour.des 
trophées Génie dans les ca­
tégories du meilleur scéna­
rio original, de la meilleure 
chanson originale et de la 
meilleure direction de pho­
to. 

Versailles (4k 18 h 50. 21 h 15. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 25. 
TEOUUA SUNRISE 
Carrefour Lavai (4h 19 h. 21 h 20 
Jean-Talon 19 h. 21 h 20 
Longueuil (2): 19 h 20. 21 h 40. 
Paradis 12): 19 h. 21 h 10. 
St Denis (2): 13 h 45,16 h 15.19h. 21 h 30. 
THREE FUCmVES 
Fairview (1): 19 h 20. 21 h 30. 
Palace 11k 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 45. Dernier spectacle ven.: 23 h 55. 
TORCHSONC TSiLOGV 
Cineplex Centre-vide 15): 13 h 05, 16 h 05. 
19 h. 21 h 30. 
TRIPLES SEDUCTIONS 
Bijou: 11 h 10. 13 h 50, 16 h 25. 18 h 55, 
21 h 35. 
TROIS WORM 
Versailles (5k 19 h 05, 21 h 20. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 20. 
TRUE BELIEVERS 
Bonaventure (1): 19 h 15. 21 h 30. 
Cinema Egyptien (2): 13 h. 15 h 10, 17 h 15. 
19 h 25. 21 h 40. 
Pointe-Claire (1): 21 h ÎO 

TWINS 
Cineplex Centre-ville 111: 12 h 35. 14 h 50, 
17 h 10.19 h 25. 21 h 40. 
WOMAN ON THE VERGE OF 
A NERVOUS BREAKDOWN 
Cineplex Centre-ville (2): 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
WORKING GIRL 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 14 h. 16 h 30, 
19 h 20.21 h 40. 

SALLES DE REPERTOIRE 

BATEAU-PHARE (LE) 
Ouimetoscope: 19 h. 
BRAS DE FER 
Ouimetoscope: 21 h. 
CANNIBAL TOURS 
Rialto: 19 h 30. 
OECHIRURE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
INNOCENCE SANS PROTECTION 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
JULIET OF THE SPIRITS 
Conservatoire d'art cinématographique: 
20 h 30. 
LOVE AFFAIR 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
PARENTS 
Rialto: 21 h 30. 
TISSERANOS (LES) OU POUVOIR 
Ouimetoscope: 19 h 15. 

VARIÉTÉS 

MUSIQUE 

CONSERVATOIRE — Patrick Callifa et Jean 
Desmarais, pianistes: 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pellctier) — 
Orchestre Symphonique de Montreal. Dir.: Sir 
Neville Marriner. Dang Thai Son, pianiste. 
• Petite Suite» iLutoslawski), Concerto pour 
piano no 21. K. 467 (Mozart) et Symphonie no 
2 (Sibelius): 20 h. 

L'ATRIUM (Maison Alcan) — Trio Keggelstatt: 
12 h. 

UNIVERSITE McGlLL iSaiie Pollack) — Ensem­
ble de percussion de McGIII. Dir. Pierre Belu-
se. Oeuvres de Boudreau, Vivier et Savage: 
20 h. 

C H A P E L L E OU BON-PASTEUR (100, Sherbroo­
ke E.) — Daniela Giudice, pianiste. Oeuvres de 
Beethoven. Berg, Debussy et Jacques Hétu: 
12 h. 

UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Salle B-484) — 
Recital de flûte. Oeuvres de Bach, Danzi, Du-
tilleux et Hindemith: 20 h. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — »Les 
sorcières de Salem». d'Arthur Miller. Du mar. 
au ven., 20 h; sam.. 16 h, 21 h. 
THEATRE OU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine 0.) — «Les Liaisons dangereuses», 
de Christopher Hampton, d'après Choderlos 
de Laclos. Ou mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 
21 h. 

THÉÂTRE OU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) — «U Nuit du 16 janvier», d'Ayn Rand. 
Du mar. au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h; dim., 
15 h. . 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353. Sainte-Ca­
therine E.) — «C'était avant la guerre i 
l'Anse-a-Gilles», de Marie Uberge. Ven., sam., 
20 h 30. 
SALLE FRED-BARRV (4353, Sainte-Catherine 
E.) — *A propos de Roméo et Juliette», de 
Pierre-Yves Lemieux, d'après Shakespeare. Du 
mar. au sam., 20 h 30; dim., 15 h. 
THÉÂTRE LES LOGES (1237, Sanguinet) — 
• Big Bang Blues», de Diane Blanchette. Ou 
mar. au sam.. 20 h; dim., 15 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— «Madame Louis 14», adaptation libre des 
mémoires de Madame de Mainter.cn, concep­
tion, texte, mise en scène et Interprétation 
de Lorraine Pintal. Du mar. au sam., 20 h30. 
L'ELYSÉE (35, Milton) — .Les Pirates», de Ca­
rde Tremblay et Celine Fiahault, 20 h 30. 
SALLE MORRICE (3485, McTavish) — «The 
Ecstasy of Rita Joe », de George Ryga: 20 h. 
McGlLL PLAYER'S THEATRE (3480, McTavish) 

— • Making Progress*, de Martin Cloutier, 
«The Day Jerry Walker's Family killed Presi­
dent Kennedy», de Todd Stones: 20 h. 

POUR ENFANTS 

MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario E.) — «Le Se­
cret couleur de feu», de Reynald Robinson. 
Mere, jeu., ven.: 10h. 13h30; sam., 15h; 
dim.. 13 h, 15 h. 

NIGHT IN HAVANA 
Cineplex Centre-ville (7): 13 h 10.15 h 10. 17 
h TO. 19 h 10. 21 h 10.* 

« U N ACCUEIL. DÉLJRANTI» l ï ± ï " 
• Pleut raprand la fl»mt>«»u do nal lon j l«n»« qo*«»co»«._ ^ U T Z 

l\ m mité ju t ta». Ma t f M M M M trmntmmttmft N i l f k w e£^»»?3 

Alain anvX.eXAC 

« É B L O U I S S A N T ! » 
U n * muphorim habitumnmmmnt 
(•s plu t flnrwi» nom» trrtmmatlmn*tn.~ 

C M n U l Uoodou, Uu*fc,ue Ptu» 

« B O U L E V E R S A N T ! » 
in(.» -,jr»ie miiyllltuj. audmctmum,... Ptcné M l <*• m 

trtmp* dm» J j cque i Bnt, 0*c#v«s 8ransom...-

u n e n Gullbort Journal d t Montréal 

« P H É N O M É N A L ! » 
-OveHonne dès mon entrée »n scene... 4M* r*ciul i M n dm 
coup* dm CMur . . . un public conçu/s, r« vf.* 

Dorvi» Uvot * . U P r M l » 

« U N E SOIRÉE M A G I Q U E ! » 
- Ç a fait p l i n i n potato, «motion, e l que»*» ka>Ue 

moïKa l l la f -
F rancM Gitmakfl. C B f 

« A B S O L U M E N T É T O N N A N T ! » 
-Xf ItrtérmMitt, Il t i l 1res tort.-

Rene Horr-HK-Boy. CKAC f 

« U N E SOIRÉE ÉLECTRIQUE ! » 
- ( M ipBcfaic' i qui louer)*, qui b r j « q u i p j r t > . . -

Dor la SynoeO, CKOl 

« T O U T U N R E T O U R ! » 
La» i M i a a g l l da Plena rva pourront ovlnaplra» faut un 

OanM DalorBault, Ouatra «altora 

sa le chemin désira» 

THÉÂTRE SAINT 0£*(S 11594. Samt-OeniS) — 
Cerry Boulet. 2 0 h. 
THÉÂTRE OUTREMONT (1248. Bernard 0.) — 
Clémence Desrochers: 20 h. 
CUM SOOA ( 5 2 4 0 . av. du Parc) — Groupes 
Denise Rachel. Elixir et Ceneral Flirt: 21 h. 
BlDOU'S 1 3 0 6 0 . rue Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: 20 h a l h. 
Trio de Charlie Biddle. Ou mere au sam., dés 
22 h. Billy Georgette, pianiste / chanteuse. 
Lun., mar., sam.. de 17 h a 19 h. 
ZHIVAGO (419, Saint-Pierre) — Groupe Bexar. 
Ou mar. au sam., de 2 0 h a 2 3 h 3 0 . 

LES JOYAUX NAUFRAGÉS (161, Ontario E.) — 
Skip Bey: 22 h. 

LE BISTRO O AUTREFOIS 11229. Saint Hubert) 

— Jazz, blues: 22 h. 
KM KILOMETRE /HEURE (4171. Saint Denis) 

— Luce Dufaurt et R s a des 22 h 
LE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine 0.) 

— Shady Lady: dés 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. Saint-OentS) -
The Keep: dés 21 h. 

L APRES-COURS (405. Sainte-Catherine est) 

— Jean Leioup 21 h. 
CAFE CENTRAL (4479. Saint-Denis) — Shower 
Team: des 22 h. 
OUAI DES BRUMES (4481. Saint-Denis) — 
Charles B. : 21 h. 
BAR 2080 (2080. Clark) — Eric Harding: 
22 h 30. 
MOBY DICX S (2121. DrorrMTinnd) — Bert 
Stratton. Du mar. au sam.. de 18 h a 23 h. 

LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — «Sexy 
Follies ». de Philippe Grenier, chorégraphies 
de Danielle Godtn. dir. musicale de Marc Cha-
pleau Production de la Belle Epoque, sous la 
direction d'André Vinet. Avec Diane Soeki. 
Iris Van Wirdum. Mario Bertrand. Francine Ro-
chon. Kim Timbers. Michèle Justice et Jac­
ques Marcil. Mere, jeu., ven., dim., 20 h 30 
sam.. 20 h. 22 h 30. 

LE MERIDIEN (Complexe Desjardins) — Tibor 
Ceasar. Tous les jours, de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201. boni René-Léves-
que O.) — La Croisette: Mike Mmzio Ou dim. 
au ven.. de 17 h â 20 h. — L'Impromptu: Ge­
rard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h a 2 h. 
— Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. Sam., 
de 19 h a minuit. 

HOTEL LA CITADELLE (410. Sherbrooke O.) -
John Gilbert, chanteur-pianiste. Ou mar. au 
sam., de 20 h a 1 h. 

1E PLUS GRAND CONCOURS 
DU PRINTEMPS 

LQ4DIO CITE 

M O * 

DE FACTURES POUR 
FAITES CONNAÎTRE RADIO CITÉ FM 1Ç7 À 
UN AMI, PARENT, VOISIN OU COLLEGUE 
DE TRAVAIL ET GAGNEZ, TOUS LES DEUX, 

UN PRIX DE 1 9 2 0 0 $ CHACUN 

6000 $ 500S/l9yer  

6000* 
6000 $ rie 

1 9111)$ 100$/ménage 
( • W par mois 

par mois 
500$/location 
d'auto par mois 

<§§= LOCATHÊQUE* 

Location d'automobiles et camions à long terme. 

* * * * * 

Ménage-Aide 

+ 70 prix instantanés en certificats-cadeaux 
de 100 $ de votre épicier METRO 

Écoutez RADIO CITÉ FM 107 du 13 mars au 2 8 avril, du lundi au vendredi, entre 6h et 18h. 
Lorsque André Giroux, Jean Bureau ou Jean Doyon annonceront votre nom ainsi que celui de la 
personne que vous choisirez d'inscrire, vous aurez tous les deux une heure pour rappeler à la 
station. Vous gagnerez automatiquement un certificat-cadeau de 100* de votre épicier Métro et 
vous serez admissibles tous les deux au grand tirage final du vendredi 28 avril 1989. 

"CONGE DE FACTURES POUR UN AN" 
a/s RADIO CITÉ FM 107, C.P. 107, Succursale B, Montréal, Que. H3B 3J5 

Participant Nom d'un parent (autre que conjoint), 
ami voisin ou collègue de TRAVAIL 

Nom À g . Non A* 

AdrM» Adresse App. 

VU le CorJa poital Ville Code postal 

1*1. Ilur.) (Un.) W. Sur.) 

IMSiRIZ US B 3 0 X NOMS DANS LA M tM l IMVILÇtm 
La» coupon» « ! pomopotion •ont pufaliH i n mordu, jeudi» «t lamediiunqu au 25 avnl 1989 

TaV» do rtçjlenienri oSpowbaa o LA «£SS£ •» M W O CTTt FM 107. 

IRe».) 

1' 

http://Mainter.cn
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L A C A R R I È R E P A R I S I E N N E D E V i s 

t a v i n a i g r e t t e C O N T I N U E , C O N T I N U E . . 

Pmjx Canadienne 

PARIS 

• Vis ta vinaigrette, la revue rock'n'drôle de Marc 
Orouin, tient bon l'affiche à Paris. Présenté depuis 
le 2 février dans la petite mais très célèbre salle du 
Café de la gare, le spectacle devait se terminer à la 
fin du mois mais devant l'engouement général, on 
va le prolonger jusqu'au 1er mai. 

Même si le spectacle très éprouvant de Vis ta vi­

naigrette l 'a déjà fait fondre de plusieurs kilos. M a r c 

Drouin se dit aux anges. D'autant qu'avec le succès 
du spectacle, les télévisions, les contrats et les pro­
jets se multiplient. Il doit ainsi sortir dans les pro­
chains jours, à Paris, son premier 45-tours, avec no­
tamment l'un des meilleurs titres du spectacle, Re-
mixez-moi, avant d'enregistrer un microsillon dont 
le lancement est prévu pour la mi-avril. 

Côté scène, Orouin a déjà signé un engagement 
pour les prochaines Francofolies de La Rochelle, en 
juillet et avec un théatrre de Bruxelles qui présente­
ra Vis ta vinaigrette à la rentrée prochaine. 

0 0 $ J O U R S D E S E M A I N E 

F A M O U S P L A Y E R S LUNDI A JEUDI 

I N -

F A I T I A F A R C E 

S I ^ ' - L H E R A L I B I 

V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E l 

T O M 

S E L L E C K 

L A V A L 

tCEMTflCL 

- ^ V E R S A I L L E S © 

Tous 1«« s o i r » ! 
7 : 1 » - * : » 

T o i » l u M i r a i 
7 :10 -9 :30 

ET E N ANGLAIS A U PALACE 

Otage , h u m i l i é e . F M 

elle ne s e r a pas 
p a r d « M i n é e . 

m n H E A R S T 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

un ni m Jf / f ^ T ^ 

PAiïïSCHRADER 

Le P A R I S I E N © 

40O inçmmam o 

1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 
4 :55 -7 :10 
9:30 

ET E N ANGLAIS AU PALACE 

D'abord le coup de 
foudre. Ensuite, les 
conséquences. 

c i n e m a P I N E Tous les soirs | 

, 2 4 r u e M Û f t l N 2 ? 9 ^ 4 5 4 5 J 

' V ^ Ê R S Î Ô N F R ^ N C A I ::• 

Ils volent des banques. 
Elle, leurs coeurs... 
et le vôtre! 

T R O I S ^ 

F U G I T I F S 

v.f.de> 
'"""FUGITIVES 

X, I3S9 f O t j C f t S M M P'Clw'sT» 

• rVERSAILLES © 
Tous les soirs | 
7 :05 -9 :20 

e t e n a n g l a i s a u x 
PALACE e t FAIRVIEW 

«CHANCES ARE est une 

comédie dingue, folk; nmusunte 

el ronuinlique. » 

- S Ciramtrr WM< -VK.ïilm N V 

• * > f [ | v e r s i o n o . a n g l a i s a | . Ç . ° 

L O A N C E S 

Are 
C O L U M B I A TBl-STAn FILMS (DfCAMAOA 

L O E W S 

* M tncnmm g e e n u r 

C I N É M A D U P A R C 

3 a r » * . « m r « n c HSSS2/ 

12:30-2:45 
• , : > ' : l i 

Tous les soirs | 
S: 15-1:15 

Tous les soirs 
7 :00-9 :25 

TROIS HISTOIRES 
EXCEPTIONNELLES DANS UN 
FILM PARTICULIÈREMENT/ 
SPÉCIAL! 

«Woody Allen au sommet de sa 
forme comique.» 

f - 0. Amen, HCWSWCIK 

«Vraiment magique... à voir.» - • 
- R. Sehickil. TMC HACA2IHC 

«Rempli de merveilles, de 
fabuleux contes de fées.) 

"— H. Fretéman, MCWH0USIMCWSPAPER 

N E W Y O R K  

S T O R I E S 

v e r s i o n o . a n g l a i s a 

v e r s i o n o . a n g l a i s * 

& 0 P A L A C E © 

«10 Jf! C A I H C R M C O 8 6 » t , l » l . 

12 :00 -2 :20 
4 : 4 0 - 7 : 0 0 
9:10 

/ \ DOMINA / / O N 
POUR 4 QSi \HS 

T H E S 3 

I A C C I D E N T A L 

T O U R I S T i i 
v e r s i o n o . a n g l a i s e 

L O E W S © Si 1:30-4:0 
• 6 :40 -9 :1 

y 

E N N O M I N A T I O N 
P O U R 6 O S C A R S 

L'animation à son meilleur! 

v.f.de: 

W H O F R A M E D R O G E R R A B B I T 

C i n " 3 u P L A T E A U 
n ï B | 1 :10-3:10 
.aVïsaéseil 5 :10 -7 :10 
£- m - r a / o j 9 :10 

B E T T E B A R B A R A 
M I D L E R H E R S H E Y 

Elles sont devenues 
amies pour la vie. 

B E A C H E S 

v e r s i o n o . a n g l a i s e i . 

%0 M i l l e . 
L O E W S © 

WSTICJTHCIIIMSO SS17M7 

D 0 R V A L 

tSOSmDOmt. 

Tous les so i rs | 
4 :30 -9 :15 

UN SUCCES 
EXCEPTIONNEL! 
E n t è t e d u b o x o f f i c e . 

A c c l a m é p a r l à c r i t i q u e . 

«UNE DELICIEUSE COMEDIE! La 
soirée sera tout à fait délicieuse 
pour ceux qui liront le film avec un 
sourire et un oeil complices » 

- LA PRESSE 

«J'ai vu ce film avec un plaisir 
considérable... drôle, tendre, 
parfois dur et émouvant.» 

— D. Pinard, RADIO CANADA 

C O M M E (VT 
F / * t T t e 

[ ' A M O L / R 

. A V f C VN 

$ANÏ se 
F A T l G r O E K 

s © 
r > M S T E CATHCR1ME g — 1 WJ 

CINÉMA V 
SHtrenootico 4ii9 K»S1J 

L A V A L 

COtTKUWL 

J Ac t x v t ç 

w . e N o i r 

Le P A R I S I E N © 

« S O S r t C S T H I W i O SSS3SM7 

G R E E N F I E L D P A R K 

L A V A L 

comer U M U . 

/ V E R S A I L L E S © 

C l n ^ u R L A T E A U 

12:30-2:45 
5:00-7:15 
9:40 

Tous les s o i r * 
7 :10 -9 :20 

Tous les so i rs 
1:50-9:05 

Tous les so i rs 
t :5O-9:05 

1:25-3:25 
5:25-7:25 
9:25 

Tous lss so i rs | 
7 :25-3:10 

Tous les soirs | 
1:00 

A U C U N E 

PUB SUR NOS ÉCRANS 

F E S T I V A L 
I N T E R N A T I O N A L 
D U F I L M 
P U B L I C I T A I R E 

L I O N S 

CAYETiFIE 

-PAIACE— 
U N F I L M D f 

AL Al ri M ALINE 

Le P A R I S I E N © 

« s o i r t - o u i w o 

12:20-2:34 

r «DI¥ERTBSâiï ï , 

d'une manière ex­
trêmement posi­
tive dans la tradi­
tion de ROCKY.a 

-ItoaUm.sCTY 

L À 

T E A N 

o n M E 

v e r s i o n o . a n g l a i s a 

( W O T N W ^ W O ] 4 . 5 0 - 9 . 2 0 

h 1:00-3:40 

I l 6 :20 -9 :0» • | f * " g 

D O R V A L Tous lss soirs 
7 :05 -9 :25 

Tous lss soirs 
I l l S 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

T A P 1 

D A N C E 
v e r s i o n f r a n ç a i s e d e T A P 

COUIsait T I W T M nuej or C M M S 

Le P A R I S I E N © 

4 3 0 S T f C A T K R t M C a P S * M S 4 • 

: 3 0 - 4 : 1 0 
0 0 - 9 : 2 5 

' . ^ V E R S A I L L E S © T o u s les soirs | 
5 : 5 0 - 9 : 1 5 

Une super-

machine -

à combattre 

version française de R f e l  

S N A K E E A T E R 

G R E E N F I E L D P A R K 

L A V A L 

T o u t les soirs 
7 :15-9:25 

Tous les soirs 
7115-9:20 

Tous lss soirs j 
7 :20-9:40 

E T E N A N G L A I S A U P A L A C E 

E N N O M I N A T I O N 
P O U R 8 O S C A R S 

incluant: 

M E I L L E U R F I L M 

GAGNANT DE L'OURS D'OR \~S^ 
Festival de Berlin 89 L=5sJ 

DUSTIN HOFFMAN T O M CRUISE 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

R A I N M A N 

( S S W ^ ' T n T T s S ^ 1:00-3:45 
J u S a ^ j U J l I f | l l l l l r f l 6 : 4 0 - 3 : 4 0 

L«SO TTC. CJmtKtt O « M M M J 

L A V A L 

L c p m i L 

Tous les soirs 
5 :45 -9 :30 

G R E E N F I E L D P A R K 

cmsom-issoeiMAU g g S M 

W < 1 i r T i 1 M l ^ » » l 
m a I C T M U - 1 

^
Tous les soirs H I 

7:15-9 :15 • | S 
V J 2 i 

iST-jënÔwË1: 

Cinéma REX 
S T - G E O H O E S 

Tous les e e l r t 
7 :00 -9 :40 

Tous lss soirs 
6 :45 -9 :30 

Tous lss soirs 
7 :04 -9 :30 

Tous lss soirs J 
9:00 

L2340 3 T - J O S £ P H 7 7 J - S 1 0 ^ J 

et a n a n g l a i s è I1MPERML. FAIRVIEW, 
DU PMC, CINEMA V si PIRE (Slt -âièl t ) 

REGARDEZ LA SOIRÉE DES OSCARS LE MERCREDI 29 MARS 

M A R D I 2 1 H 0 0 

L E M A T C H D E L A V I E 

Ce soir, Claude Charron aborde le thème de l'aide internationale. 
Rencontrez: une Canadienne au Nicaragua, 

un médecin en Erythrée et des victimes du SIDA en Afrique. 

OU hïORDM POUR LES MORDUS 

LE FILM À L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRES L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE. I 

U N N O U V £ A U < S f R V I C E T E L E P H O N I Q U E 
C H E / C I N E P I E X O D E O N 

DE 11 0 0 v M J m i l " P . M . 

Pl II H K lu i K | N M I ( . M M f N I ( ( ) N l f K N A N J 

I I I M S M l I K A I K I ( I M M A S M I I K M l O N S 

i i N s f u t M . M f k o 8 4 9 - F I L M 

F A U B O U R G 

1 6 1 6 o u c s l l u e SlO'CallW 

T H E 8 U R B S (G) Dolby Stéréo T H X 
2:00 - 4:30 - 7:05 - 9:25 
Excepté mere. 15 mars: 2:00 • 4:30 - 9:40 

D A N G E R O U S L IA ISONS (14 a n s ) 
Dolby Slereo THX / 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
BILL i T E D ' S EXCELLENT A D V E N T U R E (G) 
Dolby Stéréo 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0  

W O R K I N G G I R L (14 a n s ) Dolby Slereo 
2:00 • 4:30 - 7:20 - 9:40 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

Metro Alw.ilor 

S K I N D E E P (14 ans) Dolby Stéréo 
2 : 1 5 - 4 : 4 0 - 7 : 1 0 - 9 : 4 0  

MISSISSIP I B U R N I N G (14 ans) Dolby Stéréo 
1;4S - 4:15 - 7:00 • 9:40 
Esc. Jeudi 16 Mars : 1:45 - 4:15 - 9:40  
T H E FLV »2 (14 ans) / 2 0 0 - 4:30 - 7:20 - 9:45 

E G Y P T I E N 

FAREWELL T O T H E KING (G ) Dolby Stéréo 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20  

T R U E BELIEVER (14 a n s ) Oolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 0 

MALAREK (14 a n s ) 
! : 1 S - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

P O I N T E - C L A I R E 
6 3 6 1 T r a n s - . C a n a d i f j n n e 

T R U E BELIEVER (14 ans) Dolby S le rco /9 :30 

D R E A M A L ITTLE D R E A M (G) Oolby Stereo 
T:15  
D A N G E R O U S L IA ISONS (14 ans) 
Dolby Slereo / 7:00 - 9:30  
MISSISSIP I B U R N I N G (14 ans) Dolby Sleréo 
7.O0 - 9:40  

8 I L L I T E D ' S EXCELLENT A D V E N T U R E (G ) 
Oolby Stéréo T H X / 7:10 - 9:10  

T H E B U R B S ( Q ) Oolby Stéréo / 7:05 - 9:20 

FAREWELL T O T H E K I N O ( O ) Dolby Stereo 
7 : 2 0 - 9 : 4 5 

B O N A V E N T U R E 
P I J C I » B i m . i / f i i t i i r T 

T R U E BELIEVER (14 m i ) / 7:15 - 9:30 

D R E A M A L I T T L E D R E A M ( O ) / 7 4 0 - 9:20 

P L A C E D U C A N A D A 

IOIQ o u c s i fit* t.i G . t u c h c h o r c 

C A M I L L E C L A U D S - ( 0 ) Oolby Stéréo 
(v. français* tout- t i t res anglais) 
Mard i : 1:30 - 4:45 - 3:00 
Lun.-Merc. et Jeud i : 7:45 

C E N J R E - V I L L E 

2 0 0 ! U m v i - r s i l y M * M f u M ' . G i t 

T W I N S ( O ) / 1 2 : 3 5 • 2:50 - 5:10 • 7:25 • 9:40 

W O M E N O N T H E VERGE O F A N E R V O U S 
B R E A K D O W N ( G ) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

Q U A N D L E S F E M M E S S'EN M E L E N T (14 ans) 
1:15 - 4 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9:30  
B A G D A D C A F E (y. Irançalsa) ( O ) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:45  
T O R C H S O N G T R I L O G Y (14 ana) ~ 
1:05 - 4 : 0 5 . 7:00 • 9:30  

U N E A U T R E F E M M E (Q) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  
N I G H T I N H A V A N A (G) 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0  
D A N S LE V E N T R E O U O R A G O N ( G ) 

1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0  
LA L E C T R I C E (14 ans) 
(v. française sous-titres anglais) 
1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:45 

D E C A R I E 
6 8 5 5 I Ù C C l . i m . ï n . t M C û t G S I - Luc 

C R E M A Z I E 

i i , MI i u i . S I D e l 

C H O U A N S (G ) Dolby Stéréo / 1 : 0 0 

D A U P H I N 

?396 rîîfi t i ' M u b i 

C A M I L L E C L A U O E L ( G ) Oolby Stéréo 
1 : 3 0 - 4 : 4 5 - 8 : 0 0 

B A G D A D CAFE ( O ) ( * . f rançais*) 
Lun. : 7:15 - 9:15 
Mardi au Jeud i : 2:15 - 4:15 • 7:15 • * 1 S 

S T - D E N I S 

1 5 9 0 r u e S f - Q e r t i i 

T E Q U I L A SUNRISE ( G ) Dolby Stéréo 
(y. français*) 
1:45 - 4:15 - 7.00 - 9:30 

J U M E A U X (Q ) / 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9.40 

J E A N - T A L O N 

• I25 r > ••*.( J e a n - T a l o n A n g i « P i a , M 

T E Q U I L A S U N R I S E ( G ) ( * . française) 
7:00 • 9:20 

L O N G U E U I L 

P i i i c e Lonqut - 'u i i 8 2 S ' â û t t S t . r ù c S i C h a r l v 

J U M E A U X (G) / 7:10 - 9:20  

T E Q U I L A SUNRISE ( G ) (» . française) 
7:20 - 9:40 

B R O S S A R D 

M a i l C h a m p t s u n 6 b 0 0 b o u i F;i5Ciia>t»au 

C A M I L L E C L A U D E L (G ) / 7:45 

M EL GIBSON • 
MICHELLE PFEIFFER 

T E Q U I L A 

S U N R I S E 

Un cocktail redoutable 

FN V F K I O N ST-DENIS. JEAN-TALON, 
« . . r ï i î i r LONGUEUIL, CARREFOUR" 
F R A N Ç A i S t LAVAL. LE PARADIS 

\ I II \ l 1)1 Hdlll Kl \ \ N \( KrR I N 

. . r : p i k . I : p i - V é n u s 

COMPLEXE DESJARDINS, 
CARREFOUR LAVAL 

1 4 . 

P IÈGE DE V E N U S (14 a n * ) / 7:00 - fcOO 

D A N S LE V E N T R E D U D R A G O N ( G ) 
Oolby a t é r é o / 7 : 1 5 . 9 3 0 

C A R R E F O U R L A V A L 

2 3 3 0 b o u i 11.* ( . . M M ' I O I H 

Q U A N D LES F E M M E S S ' E N M E L E N T (14 ans) 
7:05 - 9:25 
LA P E T I T E V O L E U S E ( O ) / 7.tW - fr.15 

C A M I L L E CLAUOEL ( G ) Oolby Stéréo 
Mardi : 5:13 - 8:30 / Lun. -Merc, et Jeudi : 7:45 

T E Q U I L A SUNRISE (F.R.) (G) («. français*) 
7:00 - 9:20 
T H E BURBS ( G ) Oolby Stéréo 
Mard i : 5 : 1 5 - 7 : 3 0 - 9 : 3 5 
Lun.-Merc. «t Jeudi : 7:30 - 9:35  

S K I N DEEP (14 an* ) Dolby Stéréo 
Mard i : 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Lun.-Merc. «t Jeudi : 7:15 - 9:30 

O D E O N L A V A L 

C e n t r e ?00Q T t s s o u e s i t?oul S I M a r i n 

D A N S LE V E N T R E D U D R A G O N ( O ) 
Dolby S l é r é o / 7:15 - 9 : 2 0 

J U M E A U X (G) / 7:30 - 9:35 

9 4 8 0 h n u l L . i c o r o . i t n 

D A N S LE V E N T R E D U O R A G O N ( Q ) 
Oolby S l é r é o / 7 : 1 5 - 9 3 0 

T H E FLY « 2 ( 1 8 a n t ) Do lby Sléréo / 7:00 - 9:00 

SKIN DEEP (14 ans) Do lby Stéréo / 7:00 • 9:00 

THE BURBS (G) / 7:15 - 9:15 

PAVSAGE 
.NS l.t; I I R O U I I . I ARl 

m F I L M D E THEO ANGELOPOULOS 
aac T A N U ?i n o i o c o i • u ic n u is ; E k t • S T M T O S cionciociot 

o o u e o n ar u i a s a i - u s s a * aamsaa 
B E R R I 

CLAUDE ZIDI 

1 4 . 

c o u n O N t i r 
LAISSCZaAltCR 

BERRI 

C A M I L L E M 

C L A U D E L ; R : ™ 
LE DAUPHIN, BROSSARD, CARREFOUR 

LAVAL. PLACE OU C A N A D A 

LE P A R A U I Î 

8**f 15 r t . i ' H o c h e i 

DANS LE V E N T R E D U O R A G O N ( O ) 
Oolby Sléréo / 7:00 - 9KX) 

T E Q U I L A S U N R I S E ( Q ) (» . française) 
7:00 - 9:10 
J U M E A U X ( Q ) / 7 : 1 5 - 9 : 1 S 

f)(CELLENJ 

V S S t l O U OfttOIHâLS âH&LAIS I 
eouKMs M > u s 4 s L E M U B O U R O , POINTE-CLAIRE, 

SQUARE DECARIE 

En nomination pour 1 ( r u n ! V . 
Mcilietir rralisotcur Meilleure actrice t 

^5, Mrifleur scénario Meilleure affiche fi 

S K I N DEEP (14 ans) Dolby Sléréo / 7:10 - 9:20 

BILL * TED'S E X C E L L E N T A D V E N T U R E ( G ) 
7 : 2 0 - 9 : 1 0 

tafHO n/<- s * 0 > n * s • 

D A N S LE V E N T R E D U O R A G O N (G) 
Oolby Sléréo / 12:30 - 2.45 • 5:05 - 7:15 - 9:20 

LES S A I S O N S D U PLAISIR (14 ans) . 
1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
D E U X (14 ans) Oolby Sléréo 
12:45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9.40 

P A Y S A G E D A N S LE B R O U I L L A R D ( G ) 
1:15 • 3:45 - 7:00 • 9 J 0  

M ISSISSIP I B R Û L E (14 ans) 
2 : 1 5 - 4 : 4 5 - 7:10 - 9:30 

C O M P L E X E D E S . I A R D I N S 

PIEGE DE V E N U S (14 a n t ) 
12:40 - 2:50 - 5:00 - 7:15 - 9:35 

LA PETITE V O L E U S E (G ) 
12:35 - 2:50 • 5 OC • 7:20 - 9:40  
G O R I L L E S D A N S LA B R U M E (G) Oolby Stereo 
1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 4 5 

F E S T I N D E B A B E T T E (G ) 
12:50 • 3:00 - 5:10 - 7:20 • 9:30 

cou'Ohs et t a / s s H - p a s s r a 
« t r u s t s 

P A N S L E V E N T R E 9o 

mon 
Le nouveau film de Yves Simoneau 

« t RÉMY CIRARD • MICHEL CÔTt • DAV.O LAHAYl 
MARIE TlfO • PIERRE CUR2I* 

MONIQUE MERCURE* ANDRÉE LAOiAPEUE 
JEAN-LOUIS MILLETTE 

CENTRE-VILLE. BERRI, BROSSARO, 
LAVAL 2000. ASTRE. LE PARADIS 

L A * 

P E T I T E 

V O L E U S E 

G " 

C H A R L O T T E 

GALNSBOURG 

COMPLEXE DESJAROINS, CARREFOUR 
LAVAL 

G A C U M - O S C A R 1 9 8 8 -
M t l L L U H H L M KfHAM.t .H 

' F e s t i n •^Babette 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

v i s m o H o t n o i M A U 
A N 0 4 A I S I 1 4 . 

S K I N D E E P 

u n f i l m d e Blake Edwards. 
COUPONS SUFUSfS 

PLACE ALEXIS-NIHON, SQUARE DECARIE, 
CARREFOUR LAVAL, ASTRE 

* 
I 4 w t 

L I A ^ l S O N S 

V E R S I O N O R I G I N A L E zzJvZz; 
A N G L A I S E 

L E F A U B O U R G , P O I N T E - C L A I R E 
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Musique 

Dang Thai Son fait ses débuts à l'OSM 
P A S C A L E 
B K É N I E L 

collaboration spéciale 

A ujourd'hui et demain, le 
p i an i s t e v ie tnamien 

Dang Thai Son fera ses débuts 
avec l'OSM dans le cadre des 
«Concerts gala». Nous pour­
rons entendre la Petite suite. 
de Lutoslawski, le Concerto 
pour piano no 21 (K. 467), de 

Mozart, et la Symphonie no 2, de Sibelius. Sir 
Neville Marriner, fondateur du célèbre en­
semble The Academy of St. Martin-in-the-
Fields, sera au pupitre de l'OSM. Depuis 
I983. il est également chef permanent de 
l'Orchestre symphonique de la radio de Stutt­
gart. (Salle Wilfrid-Pelletier de la Place-des-
Ar t s ,à20h) . 

DU VIN ET DES NOTES 
• Le prochain concert de la Société de musi­
que contemporaine du Québec prend une for­

me un peu particulière. En effet, pour souli­
gner le 50 e anniversaire de Bruce Mather, la 
SMCQ met au programme quatre de ses oeu­
vres ( Un cri qui durerait la mer, Ausone, Clos 
de Vougeot et Scherzo) et une création de 
John Oliver. Puisque Mather est également 
un grand amateur de vin, la soirée sera clôtu­
rée par une dégustation. L'événement se tien­
dra jeudi soir, au salon Ovale du Ritz-Carl ton. 
Walter Boudreau dirigera l'Ensemble de la 
SMCQ. Ce concert sera rediffusé au réseau 
MF de Radio-Canada, le dimanche de Pâques, 
a 19 h 30, dans le cadre de l'émission Musi­
que actuelle. (Information : 843-9305). 

CONCOURS POUR LES 
JEUNES COMPOSITEURS 
• La Société des droits d'exécution du Cana­
da annonce la tenue de son concours annuel 
destiné aux jeunes compositeurs âgés de 
moins de 30 ans. Les oeuvres présentées doi­
vent correspondre à une des catégories sui­
vantes: musique pour orchestre ( 12 instru­
ments et plus), musique pour instrument seul 
ou musique de chambre (jusqu'à 11 instru­
ments), musique pour une ou plusieurs voix 

(avec ou sans instruments) et musique élec­
troacoustique et par ordinateur. 

Quelque 12 000 S de prix seront attribues 
aux lauréats. Les oeuvres soumises doivent 
avoir été composées au plus tôt l'an dernier. 
La date limite d'inscription est fixée au 30 
avril. Le nom des gagnants sera dévoilé en 
juin. Les formulaires ainsi qu'une copie des 
règlements peuvent être obtenus auprès des 
départements et facultés de musique ou direc­
tement aux bureaux de la SDE. Celui de 
Montréal est situé au 625, avenue Président-
Kennedy, bureau 1200 (tél. : 849-3294). 

LADIES MORNING 
MUSICAL CLUB 
• Le Ladie's Morning Musical Club présente, 
le dimanche 19 mars à la salle Pollack, un ré-

. citai de Dmitry Sitkovetsky, violon, et Mari­
na Cusak-Grin, piano. Au programme: la So­
nate no 1, en fa majeur (op. 8) de Grieg, la 
Sonate no 1, en sol majeur (op. 78), de 
Brahms, la Sonate no 1, en fa mineur (op. 80), 
de Prokofiev, et Tzigane, de Ravel. Le récital 
débute à 15 h 30. Dang Thai Son 

XEROX 
"Touchez du doigt 
les années 90" 
Paul Hancock 
Northern Telecom 
Superviseur de la reproduction 
de l'Impression au laser 

Avec le nouveau 
duplicateur Xerox5090, 
une touche... et vous êtes parti 
pour la gloire. 
C'est simple, le 5090 vous donne une plus grande maîtrise 
de vos tirages internes que n'importe quel autre duplicateur 
sur le marché aujourd'hui. 
Le 5090 fait tout ce que vous lui demandez, des tirages les 
plus simples aux plus compliqués. Et toutes les fonctions 
sont programmables à partir d'un écran de commande tactile 
en couleur qui fait du 5090 le duplicateur le plus perfec­
tionné qui soit, et en même temps le plus facile a utiliser. 
Pensez à tous ces avantages : rapidité, souplesse et finition 
des documents - vous pouvez même relier des livres et y 
ajouter des couvertures imprimées ainsi que des interca­
laires - en une opération simple et intégrée au 5090.. .plus 
une qualité de reproduction qui défie celle des duplicateurs 
offset. C'est tout ça le 5090! 
Lorsque Northern Telecom a vue le 5090 à l'oeuvre, elle a 
constaté à quel point il serait avantageux pour son entre­
prise. Elle en a acheté un et elle est la première compagnie 
au Canada à devenir maître de la situation grâce à la 
technologie d'avant-garde du 5090. 
Prenez donc la situation en main et touchez du doigt les 
années 90 ! 
Prenez rendez-vous aujourd'hui en composant 
514-288-2600 pour avoir une démonstration du 5090. 

J'aimerais en savoir davantage sur le Xerox 5090. 

• Veuillez me faire parvenir plus de renseignements. 

• Veuillez m'envoyer un représentant. 

Veuillez envoyer ce coupon à l'adresse suivante : 
Xerox Canada Inc., 
5650 Yonge Street. North York. Ontario M2M 4G7 

NOM <enU:ltn:»moti!eo>.v.p.ï 11TKL 

\ILL£ PKOVlNCt CODfcKtelAL 
\ ! R 0 \ cl MMJ *jfct de* nuny*. île c^nunacc dépuré* Je \ fc KOX CORK)RAT10N 
Lolucc* par XTKÙX CANADA INC. en Lui cptuagH inwr.i 

On répond à vos besoins 


